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LA SENTINELLE de ce jour 
parait en 6 pages.

Avis à nos abonnés du dehors
Nous avisons nos abonnés dont le paiement 

pour le trimestre actuel n’est pas encore effectué, 
que nous avons consigné les remboursements.

Nous lés prions instamment de iaire bon ac­
cueil à leur présentation dans le but bien évident 
de nous éviter des ennuis et d’épargner des irais.

Tout abonné qui ne peut prendre le rembour­
sement à présentation peut le retirer dans les 
huit jours dans chaque office postal et cela sans 
frais.

L’ADMINISTRATION.
— —— i—  ♦ — --------------

Pour la reconstruction Économique
H

Encore les rem èdes du capitalisme
Ainsi que nous l'écrivions dans notre dernier 

article consacré à la reconstruction économique, 
le capitalisme n'offre que deux remèdes à la 
crise actuelle : la prolongation de la journée de 
travail e t la baisse des salaires. Nous n'en ajou­
terons pas aujourd'hui de nouveau, car le capi­
talisme n'en présente pas d'autre.

A  vrai dire, en recommandant la prolongation 
de la journée de travail et la baisse des salaires, 
le capitalisme ne fait que continuer sa politique 
économique. E t c'est aux réflexions que suggère 
oette menace pour Je droit de l'existence des 
travailleurs que nous voulons consacrer ces li­
gnes.

Personne ne contestera plus que nous vivons 
actuellement une période de réaction contre les 
améliorations des conditions de travail obtenues 
pendant et depuis la guerre par la 'classe ou­
vrière, /

Par sa simple activité d'enquêtes, le Bureau In­
ternational du travail, cadeau des gouvernements 
bourgeois alliés, accusé d'indiscrétion compré­
hensible par les suppôts du capitalisme, rencon­
tre une très vive opposition.

II suffit de rappeler deux des dernières consul­
tations populaires en Suisse pour constater que 
la journée de huit heures, arrachée par la grève 
générale de novembre 1918, est battue en brèche.

La tendance qu'ont les industriels à profiter 
de la crise de chômage pour diminuer les salai­
res.de leurs ouvriers prouve aussi leur opposition 
à l’amélioration réelle des conditions d'existence 
de la classe ouvrière.

Du reste, cette opposition au progrès écono­
mique ne se manifeste pas seulement à l'égard des 
revendications ouvrières, mais aussi vis-à-vis de 
toute tentative de socialisation. 'C'est ainsi qu'une 
campagne active est actuellement menée contre 
l'exploitation des chemins de fer par la Confédé­
ration pour la remettre à une ou des sociétés 
privées. Non pas qu'on puisse parler ici de so­
cialisation, la simple nationalisation a le don de 
soulever actuellement la levée de boucliers des 
partisans de l'initiative privée. Nous reprendrons 
prochainement cette question spéciale de nos 
chemins de fer fédéraux, que nous n'avons voulu 
signaler ici qu'en passant pour démontrer la ca­
ractéristique de notre époque.

Tout désigne donc la période réactionnaire que 
nous vivons, et nous en trouvons encore la con­
firmation dans l'activité politique e t économique 
déployée par l'Eglise catholique et dans la fusion 
des partis politiques bourgeois contre le socia­
lisme. N'est-ce pas aussi une de ces contradic­
tions flagrantes que nous impose l'histoire, que 
de voir aujourd'hui M. Millerand et l'artisan de 
la réparation en France, M. Briand, installer M. 
Jonnard en fonction d'ambassadeur français au­
près du Vatican. Nous aurions évidemment de 
nombreuses raisons de désespérer de l'humanité 
et de ne plus croire à son progrès si, d'autre part, 
nous n'assistions pas en de nombreuses occasions 
au développement du socialime par l'augmenta­
tion de ses adhérents et quelques-unes de ses 
conquêtes électorales, et si l’histoire elle-même 
ne nous fournissait pas de nombreux enseigne­
ments sur la marche alternative, mais cependant 
irrésistible, du progrès.

En offrant ces deux uniques remèdes, le capita­
lisme ne fait que continuer sa politique écono­
mique, écrivions-nous au début de cet article. 
C’est en effet la caractéristique du régime capi­
taliste d'avoir exigé de l'homme le maximum de 
rendement en le payant le moins possible. Et 
c'est précisément ce qui a accentué la division 
de l’humanité en deux grandes classes, accordant 
à l'une, la moins nombreuse, le profit du travail 
collectif, et ne laissant à l'autre, composée de 
l'immense majorité des êtres humains, que le 
faix du travail. C’est cette injustice que combat 
le socialisme. En régime capitaliste, il n y a  
qu’une égalité qui se trouve dans la quantité : les 
uns ont tout le profit, les autres tout le travail.

Or, la prolongation de la journée de travail et 
la diminution des salaires ne font que maintenir 
le capitalisme avec toutes ses tares économiques 
et morales : Crise de surproduction et chômage, 
exploitation de l'homme par l'homme, paupérisme, 
immoralité. N’avions-nous pas raison de dire que 
les remèdes qu’offre le capitalisme sont une me­
nace pour l'existence des travailleurs.

De la part des capitalistes, il ne s'agit pas au­
jourd'hui d’obtenir de la classe ouvrière des con­
cessions et des renoncements pour améliorer la

situation industrielle actuelle, car elle n’est pas 
particulière à la Suisse, et ce n’est pas le prix dé 
la main-d'œuvre qui la suscite chez nous, ma& 
bien de lui arracher des chances de durer.

Les remèdes qu’ils nous offrent ne sont pas 
en conformité avec le progrès, mais inspirés par 
un passé de tyrannie.

Voilà la classe ouvrière prévenue une fois de 
plus du danger qui la menace. C'est pour elje 
une raison de plus de ne pas faire confiance aux 
offres du capitalisme. Elle sait bien que nous 
assistons aujourd'hui à un sursaut d’un régime 
économique qui voudrait subsister malgré tout 
et à une résurrection des formes du passé. C'est 
pourquoi, dans sa marche vers la libération éco­
nomique, elle s'en débarrassera.

Abel VAUCHER. r

E N  A N G L E T E R R E

M. Lloyd George impatienté
Le télégraphe a fourni quelques extraits du 

grand discours prononcé par M. Lloyd George 
à la Chambre des Communes sur la question 
de la Haute-Silésie. Il faut lire le compte rendu 
détaillé que nous apportent les journaux de Lon­
dres pour en saisir tout le piquant. Le Premier 
ministre anglais est impatienté par l'attitude des 
nationalistes polonais et peut-être plus encore 
par celle de leurs confrères français. Il n'envoie 
pas dire les vérités à Varsovie et l’on sent qu’il 
a tenu à  se faire entendre à Paris du même coup. 
Certes, M. Lloyd George ne s'est pas trop em­
barrassé des détails historiques ou géographiques 
de la question, et les intellectuels polonais ont 
beau jeu de railler son peu d'érudition, mais cela 
n'empêche pas qu'on ait été secoué et même 
atterré dans les deux capitales -à la lecture de sa 
semonce magistrale.

'M. Briand lui-même, tout en répondant, non 
sans aigreur, à son collègue d’outre-Manche, 
avoue que la thèse de M. Lloyd George est juste : 
à savoir que la Pologne n'a pas le droit de se 
faire justice soi-même du moment qu'on ne :ie 
permet pas non plus aux Allemands. Cette ha­
bitude de faire conquérir des territoires par des 
généraux ou des commissaires rebelles qu'on sou­
tient par derrière est un procédé qui mérite pour­
tant d'être stigmatisé une bonne fois par quel­
qu’un qui ait plus de puissance et d'autorité qtie 
les quelques journalistes idéalistes qui élèvent 
timidement la voix de temps en temps.

La Pologne a bien raison de ne pas admettre 
que le droit de ses populations soit troqué dans 
des marchandages diplomatiques, mais elle a tort 
de vouloir opposer la force aux plébiscites, M. 
Lloyd George le lui a dit sévèrement. Il aurait 
dû avoir le courage de blâmer plus sévèrement 
encore les puissances alliées, qui retardent tou­
jours les solutions et facilitent ainsi le déclan- 
chement des manœuvres et des excitations des 
partis exaspérés. Il est fort probable que le Pre­
mier ministre anglais, qui voulait à  tout prix 
empêcher l ’occupation française de la Ruhr, avait 
plus ou moins promis aux Allemands de les sou­
tenir dans la question de la Haute-Silésie s’ils 
acceptaient l'ultimatum de l’Entente.

Ce qu’il y a de certain, c ’est que le commis­
saire français en Haute-Silésie favorisait les re­
vendications polonaises et que plusieurs de ses 
officiers sont même allés très loin dans la voie 
de la partialité. Les Polonais auraient tort de 
croire qu’on leur rend un véritable service en agis­
sant ainsi. Il a fallu que ce soient les troupes 
italiennes qui tirent sur les insurgés en perdant 
elles-mêmes 40 morts. La Pologne a  dû faire des 
excuses à Rome et ni l’Angleterre ni l ’Italie ne 
sont bien disposées pour un parti qu'on favorise 
injustement et qu'on incite à la violence.

« On nous parle tout le temps du traité de 
Versailles, s'est écrié M. Lloyd George, eh bien 
qu'on s'y tienne en l'exécutant aussi bien quand 
il donne quelque chose aux Allemands que quand 
II les dépossède. » Ce qu'il donne dans le cas de 
la Haute-Silésie, c'est la garantie d'un plébiscite. 
Voilà six semaines que ce plébiscite est fait. 
Qu'on en tienne compte et qu’on fixe une bonne 
fois la frontière ! Les Polonais ont la chance d'a­
voir eu la majorité dans les deux districts les plus 
riches en houille. Il ne doit pas être bien diffi­
cile de les contenter dans ces conditions. Quant 
au reste du pays, il a exprimé sa volonté dans 
l'autre sens. Il n'y a qu’à en tenir compte hon­
nêtement. En fin de compte, c'est souvent d'être 
honnête qui est encore le plus simple.

 ̂ a —  Edm. P.

ECHOS
Un qui se figure que c'est arrivé

— C’est la troisième fois que vous vous ma­
riez ? Il semble que vous ne pouvez vivre sans 
femme !

— Je pourrais bien, moi ; mais ce sont les 
femmes qui ne peuvent se passer de moi !

Liquidation
Le comptable d'une liquidation de stocks amé­

ricains et son copain secrétaire dressent l'inven­
taire d'un lot :

Le comptable. — Inscris une bouteille de Porto.
Le copain secrétaire, débouchant et flairant 

la bouteille. — Mais, c’est du Marsala !
Dix minutes après :
Le comptable. — Inscris use bouteille vide.

Pas de démagogie, s. v. p. !
La Fédération libérale jurassienne s'est assem­

blée samedi, à Tavannes. La presse française du 
canton de Berne a  donné un ample aperçu des 
discussions intervenues entre les quelque trois 
cents représentants de la finance et du commerce 
jurassiens. Les multiples orateurs, parmi lesquels 
figuraient quelques personnalités politiques très 
connues ont constaté les difficultés économiques 
issues du chômage.

Le congrès clôtura par le vote d'une résolu­
tion demandant l'application dans le canton de 
Berne du sursis extraordinaire aux faillites, dé­
cidant de s'opposer énergiquement aux mesures 
fiscales pouvant charger actuellement l'industrie, 
et les contribuables en général, éprouvés par la 
crise.

Après avoir parlé de la création d’un courant 
de solidarité nationale entre toutes les classes 
de la population et décidé « de lutter contre tou­
tes les propagandes politiques qui induisent en 
erreur l'esprit du peuple » (sic), la résolution de 
Tavannes condamne l'arrêté concernant la res­
triction des importations comme étant absolument 
inefficace pour combattre le chômage. Il a, au 
contraire, dit-elle, pour conséquence de paralyser 
davantage les industries suisses d’exportation et 
d'empêcher une baisse normale des marchandises 
interdites à l'importation.

Nous avons défendu, il y a 'belle lurette, ce 
point de vue dans la « Sentinelle ». Mais, à l'é­
poque dont nous parlons, chacun, dans les partis 
bourgeois, vantait encore les sages mesures desti­
nées à protéger l'industrie suisse. Nous enregis­
trons avec satisfaction l'évolution de nos milieux 
industriels.

Il n'entre pas dans nos vues de chercher noise 
à M. L'Eplattenier. Il se doit cependant de re­
connaître avec nous, combien notre point de vue 
était juste, et combien nous avions alors raison 
d'accuser le régime bourgeois, le capitalisme ac­
tuel, de porter atteinte aux intérêts de notre in­
dustrie helvétique.

D'autres que nous le constatent à  cette heure 
et se rangent à l'avis que les socialistes donnèrent 
dès le début.

Ni les partis « bourgeois », ni la Fédération li­
bérale jurassienne n’ont trouvé d'autres remèdes 
que ceux proposés d’emblée par le socialisme.
’ La résolution de Tavannes, qui souligne d’un 

trait noir, la gravité de l'heure, n ’apporte rien 
que nos représentants dans les divers ^Conseils 
de la nation n'aient préconisé depuis longtemps 
déjà.

Dans la question du chômage, qui donc a  ré­
clamé, il y a des semaines et des mois de cela, 
l’occupation de tous les chômeurs ? Qui a proposé 
une répartition équitable des dépenses nécessitées 
par les secours aux chômeurs, entre toutes les 
Communes suisses ?

— Les socialistes, messieurs !
Faut-il vous remettre en mémoire la proposi­

tion faite aux Chambres de transformer le bud­
get militaire en budget de chômage, faut-il rap­
peler le texte de la motion Grospierre ? Tout le 
monde se souvient des journées fameuses où la 
majorité « bourgeoise » du Conseil National se 
levait en bloc pour combattre les propositions 
de la gauche, se faire le pilier du militaris­
me et l ’adversaire farouche et stupide en même 
temps des mesures nationales d'entraide, géné­
reusement défendues par les représentants ou­
vriers et socialistes aux Chambres.

Il est facile à M. Gœtschel d'user de grands 
mots, et de lancer à la face du socialisme l’accu­
sation ridicule de « chambardement, d’internatio­
nalisation, voulus et dirigés par des étrangers ». 
Cette démagogie mensongère ne mord plus, mes­
sieurs de la fédération libérale ? Souvenez-vous 
en !

Robert GAFNER.

La crise économique
Partout la crise économique continue à s'ac­

centuer. Aux Etats-Unis, la production de fer 
diminue de mois en mois. Elle a baissé ̂ de 
2,4 millions de tonnes en janvier à 1,9 millions 
de tonnes en février et 1,6 millions de tonnes en 
mars. La capacité productive qui était en mars
1920 de 108,000 tonnes par jour est descendue à 
43,500 tonnes en mars 1920. Dans l'industrie du 
bâtiment, l'activité a diminué de la moitié de 
celle de 1920. L'emploi du coton brut qui était 
en février 1920 de 515,600 balles n 'était plus que 
de 386,000 balles en février 1921. Dans les  ̂che­
mins de fer, plus de 400,000 wagons sont inuti­
lisés.

En Angleterre, il y avait au 19 avril de 800 à 
900 bateaux dans les ports. Le nombre des fail­
lites va sans cesse en augmentant. Dans le pre­
mier trimestre de 1919, elles étaient de 160, pen­
dant la même période de 1920, 310, et pour 1921 
elles se sont élevées à 753.

En Belgique, la crise est également très forte. 
Une grande partie des mines de charbon chô­
ment ; dans d’autres mines, on ne travaille plus 
que quatre jours par semaine ; à Charleroi, on 
ne travaille que trois jours. Sur 52 hauts four­
neaux, il n'y en a plus que 24 en activité. La 
production des hauts fourneaux était en février
1921 la moitié de celle de 1913.

En Hollande, le commerce marque une diminu­
tion constante. Les importations qui étaient en 
décembre de 298 millions de florins n'étaient 
plus que de 170 millions de florins en janvier

1921. Les exportations qui étaient en décembre 
1920 de 157 millions de florins ont baissé à 121 
millions en février 1921.

En Norvège, le 40 % des ouvriers - travaillent 
encore dans les mines. Dans plusieurs autres 
branches, le chômage est complet. — Respub. 
-------------------- «m <► —  ----------------

Sotié wMMf t  te aim  nielles
Séance du 10 mai 1921

M. le prof. G. Rcessinger, de La Chaux-de- 
Fonds, nous communique quelques-une de s e s  
notes ide géologie régionale, 11 commence par éta­
blir 'le synchronisme existant entre les couches 
jurassiques du Crêt Meuron et celles de Mont- 
perreux. Les géologues Rollier et Schard s’y 
trouvaient en opposition quant à  la situation d'uni 
banc à polypiers et M. Rœssinger les a  mis d ’ac­
cord. Une couche de marne ides mêmes localités 
a montré des fossiles remaniés, ce qui est prouvé 
par la présence de serpules et de bryozoaires ad- 
ventifs. Ces mollusques avaient été fossilisés u n e  
première fois, puis la mer ayant repris le terrain, 
les coquilles ont été dissoutes et les moulages in­
ternes en sont demeurés ; c’est là-dessus que des 
vers ont construit les fourreaux et que les 
bryozoaires ont édifié leur squelette ; puis une 
nouvelle fossilisation a  tout repris.

Le conférencier nous promène ensuite dans la 
plupart des grottes, baumes et glacières du Ju ra 
neuchâtelois. De nombreuses photographies nous 
font admirer leur structure intérieure et nous dé­
montrent quel champ de travail est encore ou­
vert à nos chercheurs. Les plus grandes, telles que 
la grotte de Môtiers, n’ont pas encore été explo­
rées à fond. Toutes ces cavités sont en relation 
avec des 'fissures «îe nos calcaires compacts, fis­
sures par lesquelles l ’eau a suinté, en dissolvant 
la roche. Des mouvements subséquents du sol ont ‘ 
pu accélérer le creusement qui se continue inlas­
sablement.

Nos cours d ’eau amènent chaque année des mil­
liers de mètre® cubes de substance dissoute, trans­
formant peu à peu nos montagnes en de vastes 
épongés.

La géologie peut mener à la médecine. M. le 
Dr John Letfba en est.la preuve; il a  quitté le 
marteau pour le bistouri et nous apporte aujour­
d'hui le résultat de ses recherches sur le réseau 
capillaire sanguin du système nerveux central’ et 
ses relations intimes avec les cellules nerveuses 
chez le cobaye et le ra t blanc.

La littérature neurologique est riche, M. Leuba 
a collationné 1200 titres pour la bibliographie de 
son travail. Chose étonnante, il y trouva fort peu 
de chose sur la  circulation microscopique et rien 
'sur son sujet spécial. Les maladies nerveuses et 
mentales étant touljours parmi les plus- difficiles 
à traiter, le conférencier a  choisi cette voie et 
a expérimenté sur des rongeurs. L'animal est 
chloroformé à fond, près <îe la mort, on lui met 
le cœur à nu, puis par ce cœur qui bat encore 
malgré l'anesthésie complète, on injecte une subs­
tance colorée au bleu de Prusse, qui est transpor­
tée 'jusque dans les ultimes ramifications capil­
laires des centres nerveux. On refroidit rapide­
ment la masse, puis on fixe au formol. L'encé­
phale est ensuite débité au microtome en coupes 
de 1/50 mm. d'épaisseur, qui sont doublement co­
lorées par du carmin 'boraciqœ et par id!u bleu 
de toluidine, puis virées enfin à  l'éosine alcoo­
lisée. Les préparations ainsi obtenues sont des 
merveilles de clarté et tous les détails de la cy­
tologie y apparaissent avec vigueur. M. Leuba a 
pu tout d'abord constater que la densité du ré- 
séÜLu capillaire varie idle 1 à 4 suivant les régions 
considérées, ce sont les centres moteurs qui sont 
les plus richement irrigués, tandis que les centres 
sensibles sont moins bien arrosés.

Il a pu ensuite admirer le contact intime qui 
existe entre les parois des capillaires et les cel­
lules nerveuses, contact qui facilite énormément 
l’osmose et que rappelle la situation relative des 
filaments mycéliens et des algues vertes dans les 
lichens ou le jeu des poils absorbants des raci­
nes entre les particules de terre. Certaines cellu­
les nerveuses sont prises dans dte vraies griffes 
du réseau sanguin et l’épiderme de l'épenidyme 
montre un réseau intercellulaire des plus serré.

Par ces découvertes, M. le Dr Leuba a enrichi 
la science de la connaissance de points fort obs­
curs jusqu'ici. Il va sans dire qu'il continuera et 
qu'il expérimentera sur des cerveaux humains, 
dans la mesure du possible. Nous ne pourrons 
que lui être reconnaissants de tout ce qui de sa 
part amènera une facilité quelconque dans le trai­
tement si empirique des diverses psychoses.

Proî. H. SPINNER.

„ Sic T r a n s i t . . .  “

On lit dans la « Gazette de l’Allemagne du 
Nord » l'annonce dont voici la traduction tex­
tuelle :

« Le monument Hindenbourg (il s'agit de cette 
statue de bois érigée pendant la guerre et à la 
surface de laquelle tout patriote allemand tenait 
à venir planter son clou) est mis en adjudication ; 
bois à brûler.

a Les offres doivent être adressées sous le 
numéro F. F. U. 1350, à l'agence de publicité' 
Rudolf Mosse, à Berlin, W. Leipzigerstrasse 203.

» On peut se porter acquéreur pour le tout ou 
pour des parties. »



V ariétés
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On a  résolu le problème de 
la transformation des sexes.,, chez le triton
La transformation des sexes est un problème 

qui fut longtemps cherché. M. Champy vient de 
f a i  résoudre, chez le triton. En faisant jeûner un 
triton mâle, il a pu amener à l'état indifférent 
e t neutre ses glandes génitales ; en le nourrissant 
à nouveau mais en hiver, c'est-à-dire au cours 
d'une saison pendant laquelle l'évolution du triton 
mâle ne se fait pas, il a pu amener ses glandes 
à  évoluer vers le type ovaire. Ces résultats, 
communiqués hier à l'Académie des Sciences, 
par M. Perrier, sont les premiers qui mettent 
en évidence la possibilité de l ’évolution des sexes 
et présentent un intérêt physiologique de pre­
mier ordre.

Le parachute géant
Le major anglais Orde Lees, dont on connaît 

les exploits de parachutiste, a. mentionné récem­
ment une nouvelle invention grâce à laquelle, 
en cas d'accident, la nacelle d’un avion portant 
plusieurs passagers pourrait être soutenue 
par un parachute géant. Dans les grands 
aéroplanes, les passagers ne peuvent guère sortir 
assez vite de la cabine pour se sauver au moyen 
du parachute individuel. Le parachute géant, 
dont on parle en Angleterre depuis quelque 
temps, pourrait fonctionner même à  quelques 
mètres du sol, e t les passagers n'auraient pas 
à se préoccuper de leur sort, car le pilote, en 
manœuvrant un levier, détacherait la cabine de 
l’avion tandis que l’immense parachute s’ouvri- 
xait automatiquement. Il reste à expérimenter ce 
nouveau dispositif sur lequel on fonde de grands 
e s p o i r s . ___________________________________

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Ch.-d.-F.

NOUVELLES S UISSES
Electrocuté

COSSONAY, 19. — Armand Charlet, agricul-; 
teur à Penthaz, 41 ans, marié, père de quatre en­
fants, dont l'aîné à 10 ans, qui s ’était introduit, 
mardi soir, après .l’orage, dans le transformateur 
du village pour rétablir, croit-on, la lumière élec­
trique interrompue par l’orage, a  été électrocu­
té et tué net.

Contre le schnaps ■ -
BALE, 18. — La demande d'initiative donnant 

le droit à la commune d ’interdire les boissons 
distillées a réussi. Six mille signatures ont été 
déjà recueillies en quatorze jours. Les listes de 
signatures continuent à se remplir.

Vingt-six enfants... e t ce n’est pas tout !
FLUELEN, 18. — Une mère de famille ura,- 

naise vient de m ettre au monde son vingt- 
sixième enfant. Elle a assuré aux gens qui la 
félicitaient que ce n 'était pas encore la fin de 
la série.----------— --— — »♦ —i -----------

LA CHAUX-DE-FONDS
SOCIETE D'EDITION 

Assemblée générale de l’Edition, Jeudi 19 mai, 
à 20 heures, au Cercle ouvrier. Ordre du jour 
important.

Aux amateurs de musique classique 
Encouragé par le succès de ses deux derniers 

concerts, le Chœur mixte du Temple de l'Abeille 
a décidé son extension en grande Chorale mixte 
par l'adjonction de membres auxiliaires.

Cette société, dirigée par M. Gs Pantillon fils, 
a l'intention de donner deux concerts la saison 
prochaine. Dès aujourd'hui, elle met à  l'étude trois

œuvres avec accompagnement orchestre e t so­
listes : une « cantate » de Bach, un « Stabat Ma­
ter » d’Astorga et la « Création » de Haydn. Ce 
dernier oratorio, l'un des deux chefs-d'œuvre de 
Haydn, est écrit pour chœur, solistes et grand or­
chestre ; il exige une forte participation de choris­
tes. La société fait donc un appel à  tous les chan­
teurs et chanteuses que la  grande musique inté­
resse, (Voir aux annonces.)

Reverrons-flous des dentelières ?
La société du costume neuchâtelois, soucieuse 

de réaliser le programme qu’elle s'est imposé, a 
ouvert trois concours de dentelles, concours dont 
les conditions furent publiées id&jà. Le comité a 
pris en outre 'les mesures nécessaires à la créa­
tion de plusieurs cours de dentelles au fuseau, 
cours qui commenceront très prochainement, sous 
la direction experte et désintéressée de Mme Bau- 
mann-Jeanneret.

i Ces cours ont pour but d'occuper dames et de­
moiselles ayant des loisirs, à un travail agréable, 
utile et qui, en quelque sorte, participe tdte la tra ­
dition. En y mettant de l ’intérêt et un peu de 
persévérance, îles intéressées pourront y appren­
dre le métier complet de dentélière, depuis la 
composition des modèles jusqu'à l'exécution de 
tous les genres de dentelles et leurs différentes 
applications.

Le comité du costume neuchâtelois a pu en­
trer en relations avec une maison qui lui fournira 
à des conditions toutes spéciales, un modèle pra­
tique et simple de coussin à bolets et des fuseaux 
agréables à  manier. Par cela même de trop gros 
frais seront évités aux intéressées.
..(Les cours seront donnés gratuitement; toute­

fois les personnes qui le désirent peuvent faire 
parvenir des tdtens au comité ; ces dons serviront 
à fournir le matériel nécessaire aux personnes 
qui ne pourraient faire la dépense voulue.

(Les inscriptions" so n f reçues par des membres
du comité et spécialement par la présidente, Mlle 
Marguerite Delachaux, Nord 110 et par le maga­
sin de bijouterie Paul Kramer, 5, Place de l ’Hô- 
tel-de-Ville. Toute discrétion est assurée.

Le premier cours se terminera à fin juillet par 
une exposition des travaux et par une démonstra­
tion pratique. Cette exposition sera complétée 
par les dentelles présentées aux trois concours, 
lesquels prendront fin, non le 31 mai comme an­
noncé, mais le 25 juillet. Le jury de ces concours 
sera composé de personnes compétentes de tout 
le canton.

Les inscriptions définitives, ainsi que l'organi­
sation générale des cours se feront vendredi 20 
mai, à 20 h. et quart, à l'amphithéâtre. Toutes les 
personnes qui s'intéressent à cette question sont 
invitées ; elles auront l'occasion d'entendre la  
présidente d'e la  société faire un exposé de l'his­
toire de la dentelle dans le canton de Neuchâtel.

Dons
La direction des Finances a reçu avec recon­

naissance les dons suivants : Fr. 610.— pour la 
Caisse de secours contre le chômage, dont 
fr. 25.—, anonymp ; fr. 10.— .par l'entremise 
de l’Inspectorat des apprentissages, abandon fait 
par un expert, d'une indemnité d'examen, et 
fr. 575.— du F.-C. Etoile, de l'Olympic (S. E. P.) 
et Musique de la Croix-Bleue, organisateurs du 
meeting sportif du 8 courant. Fr. 3,500.—, montant 
des legs de M. Henri Robert en faveur de : l’Or­
phelinat communal, fr. 1,000.— j de l'Etablisse­
ment des Jeunes Filles, fr. 1,000.— ; de la Bonne 
Oeuvre, fr. 500.— ; des Colonies de Vacances, 
fr. 500.—, et des Soupes scolaires, fr. 500.—. 
Fr. 25.— des fossoyeurs de Mme Rachel Méroz, 
dont fr. 15.— pour l'Hôpital d'Enfants e t fr. 10.— 
pour les Colonies de Vacances.

La Scala I  Palace
Ce soir pour la dernière lois

Les Trois masques
Les Deux Gamines

Cinéma
Ods ce soir au nouveau programme 

Le I p d s  grand succès r

Palace

E n supp lém en t :

Martha REUBI
la  célèbre chan teuse  a lpestre  

suisse dans ses jo d le rs  
incom parab les e t chansons des 

can tons 9312

Quand on aime!
Admirable film français de Pierre DECOURCELLE 

interprété par JUSTIN CLAREL, des ,.Mystères de New-Ÿork“ 9313

P ris  des places i Galerie, fr. 2.70, 2.10. Parterre, fr.,1.60, t.lO, 0.75

Priât réduits Jeudi et Vendredi, an parterre : D“dS:”  Î Z : ; .4" '

do Temple de l’Abeille §j
D irection : G. PANTILLON fils

p o u r m essieurs le  l u n d i  so ir 
p o u r d a m e s le tn o r c r e d i  so ir

Au Temple de M i l l e

l
G  R I S T A U X•»VW( 3 •'**• £ »

Liquidation générale 
AU PA N IER FLEURI

Achat - Vente - Echange
d ’o u tils  d ’o c c a s io n

pour tou tes les professions 
de l ’in d u strie  horlogèrc

p a u l  mm
18, Rue Jaquet-O roz, 18 

La Chàux-de-Fonds
T éléphone 15.21 8972

. Malgré le chômage 
futurs fiancés

achetez vos alliances
au magasin de

I F  R. JEfllEREÏ
COto 18

LE LOCLE
Assortiment complet 

aux plus justes 
prix du Jour 8965

5%  ESCOM PTE 5%

Troupe m Grand Tft&tre<n Genève 
R otond e j ie u c h â t e l

Vendredi 20 mai
à 20 h. 15

Les Saltimbanques
O p ére tte . en tro is  actes 

de M. O rdonneau 9293 
M usique de Louis Ganne 
P rix  des places h ab itue ls 

Location chez Fœ tisch  frères S. A.

mine BecH couturiè­
re, ru e  des 
F leu rs 20, au 

p ignon, se recom m ande p o u r fa­
çons de p an ta lons d ’hom m es et 
d ’enfan ts. Bas p rix . 6985

011
On ach è te ra it d ’occasion p lu ­

sieu rs m achines à é c r ire , de 
p référence « R em ington ».

Offres à  la D irection  des F i­
nances com m unales, Hôtel com ­
m unal, 2” » étage. 9304

Porcelaines
liquidation générale g 

AU PANIER FLEURI

c’est la Liquidation de
*  &

47, Rue Léopold-Robert, 47 
La Chaux-de-Fonds

pour cause de '

Cessation de Commerce

Jusqu’à épuisement du Stock 
-  10,000 —environ m ètres

de ta meilleure toile pour draps
double-fil, macco extra

L’on n’y vend que des marchandises de 
to u te  p r e m iè r e  q u a lité

en dessous des prix de fabrique

|  Vente eiclasive an comptant"! | —  R ev en d eu rs e x c lu s  — |

170 cm.

5 -
180 cm.

S.S1

y ■■■■■!

O t t o  KLENK
Daniel-J.-Ricbard 23 L e  L O C l e  Danlel-J.-Richard 23

Dès ce jo u r , au com ptan t 7322

i o
su r tous les a rtic le s , confec tionnés, en m agasin

Confections, Chemiserie, Bonneterie^^

Bureau de Tabacs
sclMiid-Tlmaiiii

V i»-à*» ls d u  C a s in o

Le L ocle
deReçu un  grand choi:

Pipes trè s  avantageuses. 
T oujours b ien  asso rti en 

Cigares 
Cigarettes * Tabacs

e t tous a rtic les  p o u r fum eurs. 
9284 Se recom m ande.

Logement â nr t mâ u ac' chan‘
au soleil, de  2 pièces, cu isine  et 
dépendances, q u a rtie r  Abeille, 
con tre  un  de deux ou tro is  p iè­
ces au  rez-de-chaussée ou sous- 
sol. — S’ad resser au  bu reau  de 
L a  Sentinelle. 9233

I A fiom ont n ioderne de 2 pièces, 
LOyCiUClIl cham bre  de b a ins, 
alcôve, véranda , à louer de suite. 
E crire , sous chiffre MM 9261, an  
b u reau  de La Sentinelle.

Â uonrirp un soufflct ,ea toile■ CIIU1G écrne p o u r charre tte . 
— S’ad resser chez Jean  T heu- 
r i lla t,  rue  des F leu rs 26, au 
pignon. 9226

D iin rA n e  d ’occasion, av. ou  sans 
LllallSunS p iano , depuis 10 e t., 
chez R eipert, L éo p .-R o b ert 59.

g uonrfrp  *in Po taSe r à  bois à n  ÏCUU1C deux tro u s , feu ren ­
versé, en trè s  bon é ta t. S 'ad res­
ser Nord 163, au  1" étage à gau­
che. 9256

On demande ro b u ste  pour s’a i­
d e r au  m énage. — S’ad resser 
chez M. Léon R ichard , ru e  du 
Parc  83.____________________9232

Dorrill venrïrcdi so ir, dn  café 
rtSIUU Sim plon au  Succès, un  
bou ton  de m anchette . A re ­
m ettre  au  b u reau  de L a  Sen ti­
nelle. Bonne récom pense 9255

Etat civil du Locle
IHariagc. — Grange, Jean - 

M arie-Désirc, m archand  de com ­
b u stib le , e t V erm ot-Pctit-O uthc- 
n iu . Cécile-M arie-Clémcnce, de ­
m oiselle de m agasin, les deux 
au  Locle.

IValnNanec. — W Uly-Charles, 
fils de B adertscher, C harles, m é­
canicien , et de L in a .n ée  H übler, 
Bernois.

Promesses de mariage. — 
B ûcher, E m ile-A im é, e t Rey- 
m ond , D olorita-Fernande, les 
deux horlogers, au  Locle’. — 
Steiger, H ans-A lbert, confiseur, 
à  W attw il (St-Gall), e t Courvoi- 
s ie r-C lém en t, V iolette-H élèn*, 
régleuse, au  Locle.____________

Etat civil de La Ctiaui-de-fondl
Du 18 m ai 1921

Naissances. — W asser, Nel- 
ly- Louise, fille de Alfred, agri­
c u lteu r, e t de M arie-Louise née 
G ertsch , Bernoise. — Stauffcr, 
R ichard-A ndré, fils de Louis- 
E m ilc , com m erçan t, e t de Ber- 
the-A lice née Sandoz, N euchâ­
telo is e t Bernois.

Promesses de mariage. — 
de M ontm ollin, Jean -P ie rre , se ­
crétaire  de b an q u e , e t Chablc, 
Berthc-M iriam , tous deux Neu- 
châtclois e t V audois. — R obert, 
Georges-W illiam , ag ricu lteu r, et 
Dubois - d it  - C osandier, Berthe- 
Agathe, m énagère, to u s  deux 
Neuchâtelois. — Jo s t, C harles- ' 
A lbert - Eugène, m anœ uvre, et 
Froidevaux, Berthe-Adèle-M éli- 
na, horlog ., to u s deux Bernois. 
— C hatelain, A ndré, com m is, 
Bernois, e t Dubois, M arcellc- 
Iveline, co u tu riè re , Neuchâte- 
loise. — Droz, C harles-E douard , 
com m is de banque, Neuchâtc- 
lois, e t P e rrea rd , M arie-Jeanne, 
dacty lographe, F rançaise. — Dis- 
te li, H ans, b o ucher, Soleurois, 
et F ior, M aria-R osa, caissière, 
Italienne.

Décès. — 4501. P illionncl, 
C harlcs-G ustave, époux de So­
phie - Mina née B randt-dit-Si- 
m éon, V audois, né le 4 janv ier 
1859.

1
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I G
T éléphone 138  

Jeudi so ir  A 8 •/* h. 
Programme exceptionnel

RIO-ÜIM
le héros des films à succès de la saison, dans

Le Justicier
Passionnant drame du Far-West en 4 parties 

N. B. — Ce film dramatique est parmi les meilleurs 
de l’incomparable RIO-JIM ; il donne cours à toutes 
ses qualités d’artiste, d’athlète et de cavalier.

GLADYS la Dompteuse
Poignant drame de cirque en 4 parties

Immense snccès ! _____

Le match de boxe d’Anatole
_________________ Comique final

P rix  réduits 'Prix réd uits

En préparation : Le roi des films historiques :
La N aissance d’une Nation

on  l'ab o litio n  de i’eetclavage en A m érique
ce qui fut la cause directe de la Guerre de Sécession 

Durée de la pièce : 3 heures 9302

*
i

ST-IMIER * A l’occasion dé (à Foire
Crème idéale pour le. visage et 

les mains
POUDRE, PATE 

SAVON, BROSSES
pour l’entretien des dents
SUCRE CANDI

noir, pure canne
à la Nouvelle Droguerie

H. LINDER
9, Fritz-couruoisier. 9

Herboristerie toujours fraîche 
et constamment renouvelée 

Exam en des urines 9151

Tombola intime
du

Vélo-Club «Les Francs-Çoureors»
Le tirage a eu lieu dimanche 

15 mai, les lots peuvent être re­
tirés au local, Café du Simplon, 
Jaquet-Droz 25, l ' r étage, dès 
mercredi 18 mai, tous les soirs, 
de 8 à 10 h., jusqu’au 5 juin. 
Passé cette date, ils resteront 
propriété du Club.
9276 I/« Comité.

Chariot amoureux
comédie bouffe par le roi du rire

Suite de :

L’A v io n  f a n t ô m e
f l  Prix  réd u its t fr. 1 .80; fr. l.liO

m
Ouvriers, habillez-vous avec le complet genre Lafont, le vête­

ment le plus solide et le meilleur marché, confectionné spéciale­
ment pour le,,travail, les gros métiers, le sport.

En futaine lourde, véritable peau du diable, le complet fr. 48.—. 
En futaine légère, fr. 38.—. 9305

Seul dépôt pour la ville

H. Grôtzinger
Industrie 34

e t  liquidation com p lète  
par c’t’ami MORITZ, „ LE RASEUR *

Vendredi sur la Place du Marché 
Se recommande an mieux, 9308 VERMEILLE, coiffeur.

Â von/lp» à bas Prix une Paire luUUlC souliers bruns pour
homme, n° 45, chez Madame
Mon baron, Marronniers 40, St-
Imier. 9265

Mn]jànpr Richelieu fr. 21.-»  
WwUBIBJ Souliers de ville pour 
hommes fr. 23.— et 26.—. 
qualité riche.
3“« à gauche.

Jardinière 102, 
8716

Remerciements
Monsieur Charles Knûss-Oswald et ses enfants, 

ainsi que les familles parentes, remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui leur ont témoigné de la 
sympathie pendant les jours de deuil qu’ils viennent de 
traverser. p. 5383 J. 9311

Saint-Imier, le 18 mai 1921.

A l’occasionde b Foire venez voir nos

Nouveaux Prix de Baisse
s.
A. St-lmier

i d e s  p  ir a in n
Chemises “ • —  5.90
Chaussettes 0.95
Chapeaux — ■■■• — 1.95
cols - cravates - Bretelles

Bas
IIJiQ fins, coton noir,11(10 semelles renforcées, la paire 0.95
HJIQ coton, 3 côtes, qualité 
l l l l y  très forte, la paire 1.95
DOQ coton, à côtes, qualité 
UllU extra, la paire 3.45
COtOn 4  ‘ r , c o “ r ’ 0.79
1 3IIIP de Schaffbouse,LQIIIU l’écheveau 0.75

Cotonne 195
Flanelle-Coton“ v a  0.95
Toile blancbe sans apprêt, pr 

lingerie, larg. 
80 cm. le mètre

ecrue Sr draps, double 
1, largeur 180 

cm. le mètre M i

bonne qualité, largeur 135 
cm. le mètre 3.45
de cuisine, à carreaux 
ou à liteaux le mètre v*

-mains ’t .ks 0.95
Rideaux-Guipureœ 0.75

Etam ine, rayures 
m rouges, vertes, bleues, 

jaunes le mètre 1.45
Lainettes pour Robes et Blouses 

le mètre 1 4 5
Mousseline de laine, nou­

veaux dessins
le mètre 3.45

Tissus-Eponge 4.90

de m énage,
bonne cotonnc L t

& bretelles,
jolies rayures Ut

Tablier fourreau,
belle qualité 5.90

robe,
forte cotonne 9.75

hollandais,
jolis dessins 1.95

Choix immense de

pour H
et pour

NotreLingerie m dames
défie toute concurrence 
quand aux prix et qualités

noir' notre rayon spécial

Blouse blanche eu voile coton 
longue manches 3.90

Blouse en voile,
coton, rayé 5.90

R ln i lC D  en Lainette, bdBe qua- p  flfl
UlUUJV lité, jolis dessins U a llU

Blouse-Casapn££E6.90
Robe en Lainette 14.50
RobeJissus-Epoiige 24.50

Modes
G r a n d  c h o i x  e n

Chapeaux garnis
Formes de Chapeaux Q K
en paille depuis «  ■ ”  * * Fil & coudre, noir et blane,

la bobine U |

îqiq£  ménage ^ eUes ^ ates - asses avec ^ ° ^ es ?•?§Assiettes à soupe 0.45, Fourchettes et Cuillères 0.25
Profitez de nos

les 350 g u i s



DERNIÈRES NOUVELLES
Les é lectio n s en  Italie

Enfin, les brumes se dissipent! Les nouvelles 
directes d'Italie nous permettent de faire le dé­
compte exact de la consultation électorale de di­
manche dernier. Malgré la perte numérique d’une 
trentaine de sièges, puisque l'ancienne Chambre 
italienne comptait 156 députés socialistes, le scru­
tin du 16 mai a été une magnifique affirmation du 
Socialisme. Défaite numérique, victoire morale, 
pouvons-nous écrire sans la moindre exagéra­
tion des faits.

Ainsi que l'écrit TAvatnti, les prolétaires d’Ita­
lie ont enseveli la réaction fasciste sous une ava­
lanche de bulletins rouges. Il faut lire toute la 
presse bourgeoise de la Péninsule, et non pas seu­
lement la trompeuse Tribuna dont les agences ré­
pandent partout les commentaires anti-socialistes, 
pour se rendre compte de Vimpression profonde 
causée en Italie par la résistance vivace d’un par­
ti voué au tombeau et à la plus écrasante défaite, 
si l’on en devait croire les augures prophétisant 
avant les élections.

Tout concourait à cet écrasement : la terreur 
fasciste, qui empêcha dans de nombreuses provin­
ces une consultation régulière des citoyens socia­
listes, la scission communiste, qui éloigna des 
urnes un bon nombre de gens dégoûtés des que­
relles intestines, le sabotage électoral soutenu par 
lés autorités royales, la coalition formidable du 
bloc bourgeois.

Et malgré tout, le socialisme italien reste de- 
bout. Légèrement diminué numériquement, soit. 
Mais combien plus vivant, combien plus uni et 
puissant qu’en 1919. Il faut aussi souligner le ré­
veil ouvrier qui s’affirme dans les provinces du 
sud. A  Naples, le gouvernement subit une défaite 
très commentée. Le sous-secrétaire aux régions li­
bérées, M. Degni, mord la poussière, ainsi que le 
i?op fameux Ettore Cicotti.

Le capitaliste Giomale d 'It allia donne la vraie 
physionomie des résultats de dimanche lorsqu’il 
écrit que la tactique du bloc a donné des résultats 
inférieurs aux pronostics et que les socialistes 
remportent un succès relatif fort significatif. « Le 
soi-disant écrasement du parti Socialiste n’existe 
que dans les titres des journaux du bloc. Et si 
l’on tient compte des méthodes de corruption et 
de violences adoptées pour parvenir à ces résul­
tats, leur valeur est réduite à zéro. »

C’est le Giornale d'Italîa qui écrit ces lignes 
excellentes. Que fallait-il de plus pour souligner 
la portée morale des succès socialistes en Italie ?

Robert GAFNER.
DEFAITE NUMERIQUE

ROME, 19. — Stefani. — La « Tribuna *, dans 
un article de tête intitulé ï « Comment les so­
cialistes sont battus », relève que les socialistes 
perdent plus de 20 sièges. Es gagnent quelques 
places dans les grandes circonscriptions, formées 
cette année grâce à la nouvelle loi électorale, 
basée sur le système proportionnel, pendant qu’ils 
perdent plusieurs places là oû, en 1919, ils avaient 
obtenu une grande majorité.

Examinant les résultats encore non définitifs 
des élections, la « Tribuna » conclut en disant 
que la loi actuelle de la proportionnelle fait per­
dre aux socialistes presque le 18 %. Le nombre 
des députés représente le maximum d'effort pos­
sible pour les libéraux. D'autre part, le nombre 
des électeurs socialistes a fortement diminué de- 
pub 1919, (Les journaux annoncent que la procla­
mation des nouveaux élus n'aurait pas lieu avant 
les premiers jours de la semaine prochaine.

ROME, 19, — Stefani. — Selon la « Tribuna », 
la nouvelle Chambre italienne sera composée 
comme suit : Socialistes, 130 à 133, Populaires, 102 
à 104, Allemands et Slovaques, 10, Libéraux, 288 
-à 293. La Chambre compte 535 sièges.

Le conflit franco-britannique 
N ouvelles déclarations anglaises
LONDRES, 19. — L'Agence Reuter publie l'in­

formation suivante :
D’après des renseignements puisés à source 

bien informée, il est très probable que le Con­
seil suprême se réunira à la lin de cette semaine. 
Jusqu'ici, on n’a pas reçu d'indications montrant 
que les Français ne soient pas disposés à se ren­
contrer en conférence avec les Alliés à une date 
si prochaine. On a l’impression qu’ils sont dispo­
sés à le faire aussitôt que M. Briand aura lait 
à la Chambre les déclarations annoncées pour 
jeudi.

Le retard de quelques semaines, comme on le 
préconisait dans certains milieux réduirait à néant 
tous les bons résultats qui pourraient se produire 
et aggraverait la situation.

M. Lloyd George a fait à l’Agence Reuter de 
nouvelles déclarations. Il maintient les déclara­
tions faites à la Chambre des Communes au su­
jet de la Haute-Silésie. Mais il ne prend la res­
ponsabilité que de ce qu’il a dit et non des 
ĉomptes rendus fantaisistes et truqués de la presse 

française. Il ajoute que l’approbation! presque 
unanime de l’opinion publique américaine, italien­
ne et britannique, au contraire de la France, veut 
Interpréter équitablement le traité de Ver­
sailles, Toutes les nuances de l’opinion publique 
ont adopté le même point de vue. H serait mal­
heureux que la France ne s’y rangeât pas.

L’attitude de la Grande-Bretagne, de l’Améri- 
qtie et de l’Italie ne devrait pas offusquer la Fran- 
Jce. Cette attitude s’en tient au traité. Elle veut 
(l’application équitable de toutes ses clauses, qu el- 
rles soient pour ou contre l’Allemagne,

Le Premier anglais fait remarquer en outre que 
4e sort de la Haute-Silésie doit être réglé par le 
ICooseil suprême et non par Korfanty, Il n’est 
pas permis aux signataires du traité de casser ̂ la 
▼aisselle en Europe. On doit leur imposer un frein, 
sinon on va au-devant de nouvelles difficultés. 
Le peuple anglais ne recule devant aucune des 
responsabilités que lui impose le traité, II con­
firme qu’au cas où l’Allemagne ne se rangerait 
pas aux décisions des Alliés, la Grande-Bretagne 
prêterait sa flotta.

M T  Réplique de M. Briand
PARIS, 19. — Le « Journal » croit savoir qu'au 

cours d'une visite an Quai d'Orsay le chargé 
d'affaires britannique a demandé avec une cer­
taine insistance quelle serait l’attitude de la 
France au cas où des détachements allemands 
organisés pénétreraient sur le territoire silésien. 
Le gouvernement britannique voudrait notam­
ment savoir si, dans cette éventualité, la France 
occuperait la Ruhir.

Les déclarations faites par M. Briand définis­
sent exactement comment la France considère 
une semblable initiative de l'Allemagne.

Le représentant britannique à Paris a été ap­
pelé d’urgence à Londres. Notons aussi que le 
gouvernement britannique aurait envoyé à Ber- 
Un une note concernant les sanctions décidées 
récemment.

M. Briand a déclaré : Nous désirons que le 
traité de Versailles soit exécuté, mais rien ne 
dit que tous les riches districts miniers de Haute- 
Silésie doivent revenir à l’Allemagne et que les 
Polonais recevront ce qui restera. Je ne désire 
pas engager une controverse avec M. Lloyd 
George. Je m’en tiens à ce que j’ai dit samedi 
aux journalistes étrangers et je ne juge pas dési­
rable une rencontre avec le Premier britannique, 
tant que tous les documents concernant le plé­
biscite de Haute-Silésie et ses conséquences ne 
m’auront pas été remis par la Commission inter­
alliée siégeant à Oppeln.

La conférence aura lieu à Boulogne-sur-Mer
MILAN, 19. — Le comte Sforza, ministre des 

Affaires étrangères, à reçu un télégramme de M, 
Lloyd George, le priant de hâter son départ pouf 
Boulogne-sur-iMer où doit avoir lieu la confé­
rence interalliée.

LENINE A LONDRES ?
Il irait négocier un accord anglo-russe plus étroit 

HiELSINGFORS, 19. — Havas. — Les jour­
naux russes apprennent que Lénine a sollicité 
F autorisation de sic rendre en Grande-Bretagne 
personnelement, afin d’y négocier un accord éco­
nomique et politique plus étroit avec l’Angle­
terre.— Réd. — Sous réserve 'de confirmation ul­
térieure.----------- mm ♦ —

CONFÉDÉRATION
LA POLITIQUE

Les relations avec la' Russie
BALE, 18. — Le; «Basler Vorwârts » apprend 

de Berlin que le gouvernement russe, se basant 
sur le fait que les relations commerciales ont 
déjà été rétablies avec plusieurs pays, notam­
ment avec l’Angleterre, l’Allemagne et l’Italie, 
aurait chargé une de ses missions de l’Europe oc­
cidentale d’entamer avec le Conseil fédéral, par 
l’intermédiaire d’unei tierce personne suisse, des 
négociations préliminaires en vue de l’admission 
d’une mission commerciale russe en Suisse. Aussi 
longtemps que cette question n’aura pas reçu 
une solution satisfaisante, le gouvernement russe, 
paraît-il, n’autorisera pas ses délégations commer­
ciales en Europe occidentale à conclure définiti­
vement d'importants marchés traités avec des 
maisons suisses.

Danse et polémique !
BERNE, 18, — .Le Grand Conseil a poursuivi 

mercredi après-midi la discussion du décret sur 
la police, des établissements publics. Après une 
vive polémique, il a été décidé d’autoriser la 
danse, de 13 heures à 23 heures, les jours offi­
ciels de danse cantonaux. Une proposition d'un 
député paysan d'accorder éventuellement une 
permission de nuit fut repoussée.

L’affaire Schneider 
BALE, 18. — Le « Basler Vorwârts » déclare 

inexacte la nouvelle disant qu'une procédure d'ex­
clusion aurait été engagée auprès de la centrale 
du parti communiste, contre M. Schneider, con­
seiller d'Etat bâlois. L’article de M. Schneider, 
qui traitait du mouvement insurrectionnel alle­
mand de mars dernier fut présenté à la Centrale. 
Celle-ci, de même que la rédaction, étaient d’ac­
cord de le publier, mais par la suite M. Schneider 
retira volontairement Son article. On déclare, eh 
outre, que ce n'est pas M, Schaffner, rédacteur, 
mais M. Wieser qui s’est occupé de l'affaire.
Le parti radical suisse et la baisse des salaires 

BERNE, 19. — La direction du parti radical 
démocratique suisse vient d'adresser au Conseil 
fdééral une requête, signalant la nécessité, vu la 
crise écononpque et le chômage toujours crois­
sant, de recourir à des mesures opportunes sus­
ceptibles de réduire le coût de la production. La 
requête expose que, cependant, comme toute 
réduction des salaires aurait pour conséquence 
d'aggraver dans des1 proportions intolérables la 
situation déjà précaire de la classe ouvrière, il 
faudrait arriver à obtenir, sinon au préalable, du 
moins simultanément avec la réduction des sa­
laires, une baisse de prix sur les denrées alimen­
taires et les objets de première nécessité. Elle ex­
prime le vœu que la Confédération accélère la 
suppression des monopoles par voie de liquidation 
des stocks encore existants en denrées monopo­
lisées, de manière à déterminer pratiquement ime 
baisse sur ces produits.

LA BAISSE DES SALAIRES
Les industriels sont d’accord, bien sûr! 

ZURICH, 18. — L'Union suisse des industriels 
en machines et de la métallurgie a décidé d'ac­
cepter la proposition de médiation de l'Office 
fédéral du travail dans la question de la diminu­
tion des salaires dans l’industrie métallurgique 
suisse. 0

L'Union suisse des industriels en machines et 
de la métallurgie a décidé d’accepter un article 
additionnel à la proposition de médiation de l'Of­
fice fédéral du travail proposé par la Fédération 
suisse des ouvriers sur métaux, selon lequel au­
cune diminution des allocations de renchérisse­
ment ne saurait intervenir, autre que celle pré­
vue dans la proposition de médiation.

PAS DE BAISISE I 
W  Du m oins p as avant l’autom ne
BERNE, 19. — Sp. — Les dernières discussions 

devant l'Office fédéral du travail ont provoqué 
la conclusion suivante :

Il est inutile de poursuivre n'importe quelle dis­
cussion sur la baisse des salaires jusqu'à l'autom­
ne, c’est-à-dire dans les quatre prochains mois, 
et jusqu'à ce que les chiffres index du prix des 
denrées alimentaires soient tombés à fr. 2,000.—.

Une consultation générale des affiliés de la 
F. O. M. H. aura lieu prochainement

FAITS DIVERS
Les méfaits de l*orage

BASSBRDORF (Zurich), 19. — Mardi soir, une 
véritable trombe, accompagnée de grêle, s'est 
abattue sur Ba'ssersdorf et ses environs. L'oura- 
gan, d'une violence extrême, dura plus d'une de­
mi-heure. L'eau submergea bientôt les places et 
les rues, les jardins et les prairies. Les dégâts 
causés aux cultures sont très importants.

MALTERS (Lucerne), 19. — L'agriculteur Bau- 
méler, âgé de 65 ans, qui péchait mardi dans le 
Rümligbach, fut surpris ipar l ’orage qui se déchaî­
na avec une telle violence, que le malheureux fut 
entraîné par les flots et noyé.

BERNE, 19. — On signale que dei orages ex- 
trêmements violents ont éclaté dans plusieurs en­
droits, accompagnés de chute de grêle. Dans la 
vallée de la Scheulte, les récoltes, de Corcelles à 
Crémines et Grandval 'sont presque complètement 
détruites. A Crémines, la plupart des caves sont 
mondées. L’eau atteint un mètre.

Dahs la région de Jegenstorf, à Hindelbank, 
'la grêle s'est abattue avec une intensité effroya­
ble, A Langnau et dans les environs, les dégâts 
sont importants. Le ruisseau du village ayant dé­
bordé, les maisons furent en grande partie inon­
dées. L'alarme fut donnée aux pompiers.

OBERSTEGKHOLZ, 19, — La grande ferme 
appartenant à M. Franz Hôfer a été détruite com­
plètement par la foudre. Le feu s'est étendu si ra­
pidement que seul le bétail a pu être sauvé.

FRIBOURG, 19. — Au cours de l'orage de 
mardi soir, la foudre est tombée à Luggenwil sur 
une ferme qui fut complètement détruite. Seuls 
'les chevaux et les vaches ont pu être sauvés, 8 
porcs sont restés dans les flammes.

BIENiNE, 19. — Les dégâts causés par l’orage 
de lundi .de Pentecôte dans le vignoble du lac de 
Bienne sont beaucoup plus considérables qu'on 
ne le croyait tout d'abond1. Les ruisseaux entre 
Neuveville et Lignières ne tardèrent pas à débor­
der. A Lignières, sur la route cantonale, l’eau at­
teignait une hauteur de 80 cm. Les mêmes dégâts 
ont été causés à Cerlier, où les pompiers furent 
également alarmés.

L'orage a été en relations avec une série de 
phénomènes météorologiques analogues qui se 
Sont produits dans toute l'Europe du Nord et 
l'Europe centrale. Par endroits, il y eut de remar­
quables aurores boréales ; en d'autres, des ora­
ges locaux de pluie et de grêle d'une extraordi­
naire violence.

Dans notre région, il s'est formé deux princi­
paux centres de dépression — où la tempête a 
pris toutes les allures d'un typhon. — dans les 
Montagnes neuchâteloises et dans l'espace com­
pris entre le Chasserai, Neuveville et Douanne.

Sur la côte du lac, de Neuveville à Gléresse, 
la chute d'eau 'a été formidable, et les dégâts 
qu'eflle a  causés rappellent — dans de moindres 
proportions, heureusement, — le désastre qui sur­
vint dans les mêmes circonstances il y a juste 
vingt ans, en mai 1901, et qui causa d'irrépara­
bles dommages dans le Vignoble.

A Neuveville et à Gléresse, l ’orage éclata brus­
quement à  5 h. 20, après un formidable coup de 
foudre. L'eau tomba avec une telle abondance 
qu'il se forma aussitôt de véritables torrents qui 
ravinèrent profondément les vignes. Des centaines 
de mètres cubes de terre étaient emportés et le 
torrent dévalait jusqu'à la route, qui fut barrée 
en plusieurs endroits. La couche de boue attei­
gnait jusqu'à 1 m. 50 et même deux mètres con­
tre certaines maisons de Douanne et de Gléresse 
'situées au bas de la côte. Sur la route cantonale, 
devant l'auberge de îa Croix, à Gléresse, il y avait 
par place jusqu'à 80 centimètres de boue.

A six heures et demie, le tocsin retentissait à 
Gléresse, et tous les hommes valides, armés de 
pelles, s’efforçaient d'ouvrir des chemins au tor­
rent, car il se formait par end'roits de véritables 
lacs et la boue s’amassait de façon dangereuse 
contre les immeubles et les murs de vignes, dont 
plusieurs furent emportés,

LA FERRIERE, 19. — Selon une nouvelle de 
l'Observatoire de la Ferrière, il est tombé dans 
la région, 63,2 litres par mètre carré, pendant l’o­
rage de lundi.

SPECTACLE FUNEBRE 
L’ouragan arrache les cercueils de leurs tombes

OHRDRUF, 19. — Wolff. — Les pluies torren- 
tieles qui se sont abattues sur la région mardi 
ont causé dé graves dégâts à Wôlfis. Une maison 
d'habitation a été à moitié emportée par les eaux. 
De nombreuses pièces de petit 'bétail ont été 
noyées. Plusieurs ponts ont été entraînés par les 
hautes eaux. Le cimetière des prisonniers de 
guerre a également beaucoup souffert de nom­
breuses tombes ont été littéralement arrachées et 
les cercueils qu'elles renfermaient emportés par 
les flots.

Conseil général de Neuchâtel 
tNEUCHATElL, 19. — De notre correspondant. 

— Le Conseil général se réunira lundi 23 mai, 
à 20 heures, pour la nomination du Conseil com­
munal et des commissions réglementaires.

Match de boxe
PARIS, 19. — Havas. — Mercredi, soir, à la 

salle Wagram, dans un match de boxe en 10 
rounds, poids plumes, le Français Debève, bat le 
Suisse Simeth, au point.

Chronique sportive
Une équipe algérienne à La Chaux-de-Fonds
Au cours de son récent voyage en Algérie, le 

F.-C. Etoile de notre ville, a eu la bonne fortune 
de conclure avec l'un des premiers clubs d'Al­
ger, le Gallia-Sports, un match qui se jouera sa­
medi 21 mai au Stade des Eplatures. Le Gallia- 
Sports participe au championnat d'Afrique/ et le 
16 courant, lors d'un tournoi organisé au Havre, 
a battu le Club français de Paris. La population 
sportive de notre ville saura gré au F.-C. Etoile 
de lui présenter une équipe africaine, fait absolu­
ment nouveau en Suisse. ?
Clôture du championnat suisse au Parc des Sports

La Chaux-de-Fonds I jouera dimanche pro­
chain son dernier match de championnat contre 
Lausanne-Sports I. On se souvient qu'au premier 
tour, à Lausanne, les Vaudois avaient gagné par 
3 à  1. Depuis lors, l'équipe lausannoise a fait de 
sensibles progrès ; dimanche passé, elle a battu 
Royal Antwerp, 3 à 2.

SCOUTISME 
Jamboree cantonal des Eclaireurs

Le premier camp cantonal des éclaireurs neu- 
châtelois a eu lieu les 14, 15 et 16 mai, à Pla- 
neyse. 530 jeunes gens y ont pris part. Depuis 
samedi déjà, une trentaine de tentes attendaient 
les campeurs, donnant ainsi à la place un aspect 
différent de celui qu'on a l'habitude de lui voir.

Grâce au temps favorable, l ’entrain des scouts 
pendant les trois jours n’a fait qu'augmenter. La 
journée du samedi fut clôturées par un « Feu de 
Conseil » immense dans lequel des productions 
de toutes sortes se succédèrent.

Signalons comme manifestations spéciales 'le 
■culte du dimanche matin, présidé par M. le pas­
teur de Pury, des Eplatures, le défilé, l'assermen- 
tation impressionnante de quelques éclaireurs, la 
réception d'une nouvelle troupe, celle de Bevaix, 
le grand1 jeu d'ensemble, puis les championnats 
tant désirés par les garçons (foot-ball, lutte, trac­
tion à la corde, etc), qui furent disputés le lundi.

Les concours obligatoires entre Ses patrouilles 
étaient divisés en deux parties : a) discipline et 
ordre (cohésion, tenue, propreté du camp, etc.) ; 
b) Compétitions spéciales .(signalisation morse, 
course de 100 mètres, nœuds, etc). 46 patrouilles 
ont pris part à ces concours ; le maximum obtena- 
ble était de 340 points. Les six patrouilles sui­
vantes sont sorties premières au classement géné­
ral : 1. Vautour (Neuchâtel), 313 points, qui a  la 
garde du challenge pendant une année ; 2. Loup 
(Neuchâtel), 295 points ; 3, Ecureuil (Boudry), 
276,5 points ; 4. ex-aequo, Aigle (La Chaux-de- 
Fonds) et Ecureuil (Neuchâtel), 274,5 points ; 
5. Coq ((La Chaux-de-Fonds), 269,5 points ; 6. Ai­
gle (St-Biaise), 268 points.

La troupe de La Chaux-de-Fonds sort deuxiè­
me au classement moyen des 5 troupes présen­
tes. En outre, deux de nos patrouilles obtiennent 
des premiers prix : Coq (signalisation), Loup 
(course de 100 mètres).

Au foot-ball, l'équipe de La Chaux-de-Fonds 
bat Yverdon par 1 à 0, puis Neuchâtel également 
par 1 à 0.
--------------  —  ♦ — i
LA CHAUX-DE-FONDS

AU TRIBUNAL DE POLICE 
Les suites d'une rixe

Le tribunal civil de La Chaux-de-Fonds a jugé 
hier les nommés Courvoisier, Corti et Rutty, dont 
la rixe à coups de hache, dans la nuit de Vendre­
di-Saint, est restée farceuse dans Landemau. Les 
principaux accusés nient avoir employé la hache. 
C'est au moment d ’un « poussenion » pris à deux 
heures du matin, que la bataille ise produisit dans 
le logement Courvoisier^Rutti. Miserez, voulant 
aussi y pénétrer, reçut un coup de tête dans le 
ventre, 'de la part de dame Rutti. Il fut étendu net 
sur le pavé. Puis celle-ci, venant à  la rescousse 
dans le logement, assomma Corti à coups de bû­
che de bois. Les déclarations des témoins n’amè­
nent guère de clarté dans cette histoire sanglante. 
Le procureur établit que Courvoisier et dame 
Rutti ont exagéré leurs procédés de défense ! ! ! 
On entend encore Mes Morel et Bolle, avocats 
des parties. Le tribunal rend un jugement condam­
nant Courvoisier et 'dame Rutti chacun à cinq 
jours de prison, subis par la préventive, et à 20 
francs d'amende. Miserez et Corti devront payer 
le tiers des frais.

La boîte infernale de la « Scala »
Dans l'après-midi a comparu devant le Tribu­

nal de police de notre ville le nommé R.-P. Du- 
commun, né en 1901, prévenu d’avoir en février 
1921 envoyé à M. Hoffmann, opérateur à la Scala, 
un p. chopine de vin rouge contenant des matières 
toxiques, puis, dans la nuit du 24 au 25 février 
1921-, d'avoir placé dans la cabine de l'opérateur 
du cinéma de la Scala une boîte contenant deux 
explosifs reliés par des fils avec fiche à une prise 
électrique, dans le but de blesser Hoffmann.

L'exécution du délit n’a pas eu lieu ensuite de 
circonstances indépendantes du prévenu. La pré­
méditation était donc établie. Du reste, D. a re­
connu les faits qui lui sont reprochés. L accusé 
a fait bonne impression et les témoignages lui 
ont été favorables. Il motive sa faute en pré­
tendant qu'il n'avait pas de travail et avait faim. 
Il cherchait à empêcher Hoffmann de travailler 
dans le but de prendre sa place.

Ducommun est un jeune homme intelligent, 
sorti premier du Technicum du Locle, division 
de l'électricité, quoique n ayant pas suivi ré­
gulièrement les cours, mais probablement im­
pressionnable, ayant été influencé par le cinéma.

Le procureur général, Me Colomb, a prononcé 
un réquisitoire très modéré. Me Lcewer a défen­
du le prévenu par une brillante plaidoirie. Le 
jury a cependant fait siennes les conclusions du 
procureur. Ducommun a été condamné à trois 
mois d'emprisonnement, moins 79 jours de pré­
ventive, avec application de la loi de sursis, ejj 
aux frais s'élevant à fr. 44080-
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Grand Conseil bernois
A la reprise de la session, lundi après-midi, 

toute la première séance a été consacrée à des 
ratifications de multiples travaux des directions.

Mardi fut discuté le décret relatif aux alloca­
tions de vie chère du personnel de l'E tat.

La Commission d'Economie publique, d'accord 
avec le gouvernement, recommande les mêmes al­
locations qu'en 1920, en a ttendan t la révision des 
traitem ents.

Le décret est com battu par les socialistes, par 
l’organe de Stétler, Hartm ann et Zingg, qui de­
mandent une augm entation générale des alloca­
tions de 50 % du fait de la hausse continuelle des 
logements dans les villes. Egalement pour les 
cantonniers et employés forestiers, leurs alloca­
tions devant ê tre  déterminées selon le lieu de 
travail e t non celui de domicile.

Enfin, une demande tendant à  considérer les 
employés, encore non possesseurs de contrats, 
mais ayant néanmoins travaillé au moins six mois 
au service de l'E tat, bénéficiaires des mêmes al­
locations que leurs collègues nommés définitive­
ment.

Comme c’était à prévoir, messieurs les bour­
geois repoussent tout, absolument tout. C 'est dans 
l'ordre. Seul le groupe compact des socialistes 
vote les améliorations demandées pour les em­
ployés d’E tat, avec le grutléen Roth, d'Interla- 
ken.

L e décret sur la police des auberges, renvoyé 
à  la  commission la semaine dernière, risque beau­
coup un enterrem ent de prem ière classe. M. le 
conseiller d 'E ta t Stauffer juge prudent de faire 
disparaitre  ce projet.

'Le décret tendant à augm enter les compéten­
ces financières de l'E ta t et du Grand Conseil 
sont adoptées.

34 recours en grâce sont soumis à l'approbation 
dfes députés. Deux cas intéressants, deux citoyens 
ajoulots, Hielch Jules et Jolidon Ch,, colporteurs, 
tous deux se sont vus condamnés 'à de’ l'amende 
pour avoir contrevenu à l'arrê té  visant la cir­
culation durant la  période de fièvre aphteuse.

. Ks sont défendus par l'au teur de ces lignes. 
Celui-ci propose de réduire l’amende pour tous 
deux à  5 francs. Ces délits étant bénins et leurs 
auteurs de pauvres diables, mais honnêtes, il est 
à espérer que le Grand Conseil usera de clémence, 
malgré l’opposition de M. le directeur de police. 
Ce ne fut pas le cas.

Les députés Kléning' et Laubscher, agrariens, 
procèdent à un battage électoral, ils interpellent 
le gouvernement à savoir quand il plaira à celui- 
ci de prendre des mesures de protection envers 
les « pôvres » paysans du Seeland ! ■

Hein ! nous vous le disions bien qu’il n ’y avait 
pas rien que les horlogers qui étaient dans la 
purée ; il y a, parait-il, aussi les paysans de l ’an ­
cien canton ! ! !

■L’E tat se  laissera-t-il mystifier par ces intri­
gants ? Nous n ’oserions le croire.

A  demain mercredi la suite de l’ordre du jour.
________________ Argus.

Une inconséquence

Le G rand ‘Conseil du' canton de Berne est en 
séance, il discute le projet de décret sur la po­
lice des auberges. Des camarades, membres de ce 
Conseil m ’apprennent qu’un membre appartenant 
à leur fraction, le  citoyen Nicol, de Porrentruy, 
fit l ’autre jour au Grand Conseil, opposition à 
l ’entrée en matière. Il fit en outre la  stupéfiante 
déclaration suivante : « L'.auberge, messieurs, c’est 
Vuniversité du pauvre, c'est là qu'il s'instruit, c’est 
là Çu'il apprend des idées nouvelles... »

Pauvre de nous ! Moi qui croyais que le caba- 
i'ét était le grand pourvoyeur des-asiles d'aliénés, 
des pénitenciers et des sanatoriums. Moi qui 
croyais que s'affranchir du cabaret c’était s 'af­
franchir de la  bourgeoisie, me voilà appris autre­
ment. Grand merci, au citoyen Nicol, (d'avoir fait 
comprendre à nos camarades du Grand Conseil 
que des fumées d'e l'alcool et du  tabac, sortira la 
révolution sociale.

Pauvre peuple, abstinents e t socialistes, qu 'a t­
tendez-vous de  vos grands chefs ? Seul, le caba­
ret, l'université du pauvre, vous donnera des 
idées nouvelles, des idées d'émancipation.

Professeur Nicol, de grâce, restez pintier, mais 
ne sabotiez pas 'le mouvement d'émancipation de 
la classe ouvrière. Passim.

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRUY. — Accident. — Le jeune 

Chapatte, 14 ans, qui circulait en bicyclette, a 
passé sous une automobile conduite par un jeune 
chauffeur sans permis. La victime a été griève­
ment blessée.

MOUTIjER. — Les sangliers. — Le « Petit Ju ­
rassien » affirme que l'on a vu quatre gros san­
gliers dans la forêt des Golats dans le Val de 
Tavannes.

DELEMQNT. — Causerie. — 'La commission 
d’éducation invite tous les camarades du parti so­
cialiste et des syndicats à prendre part à la soi­
rée-discussion qui a lieu vendredi 20 mai, à 20 
heures, à l'H ôtel des Bains. Notre camarade Zu- 
lauf, pasteur, développera le sujet : La question 
de l'organisation. Nous comptons sur une nom­
breuse participation.

NEUVEVILDE. — Assemblée municipale. —  
L'assemblée municipale du 16 courant a autorisé 
le Conseil municipal 'à consacrer encore fr. 50,000 
à l'exécution de travaux publics, qui perm ettront 
d ’occuper des chômeurs. Cette demande de crédit 
ne rencontra aucune opposition (déclarée du côté 
des partis bourgeois. Signalons qu'un orateur 
bourgeois, président de la Chambre cantonale 
d’horlogerie, déclara au cours d'un plaidoyer en 
faveur des crédits, aue daas une assemblée tenue

à Berne, les patrons ont reconnu que l ’abaisse­
ment 'du coût d'e la  vie n 'est pas encore ai consi­
dérable qu'une réduction des salaires puisse être 
raisonnablement demandée aux ouvriers ; il ajou­
ta qu'une réduction des salaires de 20 à  30 % 
ne compenserait pas les effets paralysants de no­
tre change. Aveu à retenir. Le cam arade Grand- 
jean riposta immédiatement que le patronat n’en 
est pas moins presque partout à l’œuvre pour im­
poser une réduction des salaires.

Lorsqu'il s 'agit de remplacer deux membres 
décédés de la  Commission de l'Hospice Montagu, 
le groupe économique national nous disputa ces 
deux sièges, bien que nous soyons restés jusqu'ici 
sans représentant dans cette commision et que le 
nouveau règlement municipal stipule que tous les 
partis doivent être équitablement représentés 
dans les autorités et commissions communales. 
Mais les électeurs firent bonne justice des pré­
sentations du -groupe économique national et nos 
camarades' Vorpe Ernest et Grandjean Jules fu­
rent nommés à une forte majorité, membres de la 
commission dé l'Hospice Montagu.

— Les 21 et 22 mai, les électeurs du district 
de Neuveville auront à repourvoir deux sièges au 
Tribunal du district et un siège de juge suppléant. 
Notre section a décidé de revendiquer le siège de 
juge suppléant et a désigné le cam arade Vorpe 
Ernest pour ce poste. 'Cettè^carudidature sera fa­
vorablement accueillie, même en dehors de notre 
parti.

MAiLLERAY-BEVI'LARD. — Sœ ur visitante.— 
En 'février 1920 se fondait dans nos deux villa­
ges, l'œuvre de la sœur visitante. En décembre 
de la  même année, nous avons eu notre sœ ur et 
nous avons pu lui meubler un logement. Depuis 
six mois, notre sœur, qui va indistinctement dans 
tous les ménages, a rendu de nombreux services 
et a prouvé p ar son activité que l'œ uvre répon­
dait à un réel besoin. M aintenant, la  caisse est 
vide et nous nous permettons d'annoncer à tous 
les membres souscripteurs que le comité passera 
prochainement pour percevoir la  cotisation de 
1921. Nous ne parlons pas de collecte, nous n'o­
sons pas,_ vu la  situation du grand nombre, mais 
nous espérons que ceux qui l ’année passée ont 
versé leur cotisation de 5 francs et au-dessus, 
pourront nous rester fidèles cette année encore 
et nous leur en exprimons déjà toute notre re­
connaissance. Un membre du comité : P. G.

ST-IMIER. — Vente et concerts en faveur des 
chômeurs. — Chacun travaille à  la  réussite de 
cette fête printanière. Les demoiselles préparent 
leurs costumes ou leurs alaires toilettes. Les so­
ciétés répèten t sans cesse les différents numéros 
des programmes de samedi et dimanche ; tous ri­
valisent de zèle et d 'entrain pour la noble cause' 
du secourisme.

Nous attirons spécialement l'attention du pu­
blic sur le fait que les prix de vente des mar­
chandises, dans les stands, n 'ont pas été surfaits. 
Nos ménagères pourront acheter à la  vente beau­
coup idte choses utiles sans qu'elles aient à  débour­
ser un prix supérieur à ceux des magasins de dé­
tail.

A plusieurs reprises on a  demandé pourquoi 
toutes ces manifestations ne se donnaient pas à 
fa Halle. Le motif est fort simple : l'agencement 
de ce local ne perm ettrait pas aux acteurs — et 
ils sont' nombreux — de circuler librement. En 
outre, la salle ne perm ettrait pas un rassemble­
ment dé  spectateurs assez conséquent et puis dès 
la moitié du1 parterre ceux-ci se lèveraient pour 
voir ce qui se passerait sur l'estrade et ceux de 
derrière crieraient constamment : «Assis ! assis ! » 
Beau spectacle, en vérité.

I!1 a donc fallu se résoudre à fermer la Halle 
le soir .à 19 heures et convier le public à des au­
ditions de choix au Casino, mis obligeamment à 
la  disposition de la  commission de  secours aux 
chômeurs p ar la direction du Cinéma Pathé, à 
laquelle ira  la gratitude de notre population.

La location des billets marche bien, de  nom­
breuses places sont enlévées et les retardataires 
pourront rester debout.

Des lots fort jolis 'sont encore parvenus et c'est 
avec la joie au cœ ur qu'un cordial merci s'en va 
à ceux qui ouvrent déjà les cordons de leurs 
bourses.

Afin que la jeunesse puisse danser un brin, il a 
été prévu quelques danses pour le vendredi soir ; 
la ifoire se continuera donc à la Halle.

Si quelques demoiselles veulent encore s'ins­
crire pour s'aider à la  vente, elles peuvent le 
faire chez M. Bassin, Francillon 20.

Souhaitons aux organisateurs le beau temps et 
le succès.

SONVILIER. — Fête jurassienne de gymnasti­
que. — La fête jurassienne de gymnastique qui 
devait avoir lieu l'année dernière à Sonvilier et 
qui fut renvoyée pour cause d'épizootie, a été 
définitivement fixée sur le dimanche 26 juin pro­
chain, éventuellement en cas de mauvais temps 
le 3 juillet suivant.

En vue de cette fête, le comité des dons re ­
prend son activité et fait un chaleureux appel à 
tous les amis de la gymnastique qui n 'auraient 
pas été sollicités p ar une circulaire.

Le comité se permet de compter sur la  géné­
rosité de tous pour orner le pavillon des dons. 
Ceux-ci sont reçus avec reconnaissance chez M. 
Charles Juillard, président du comité ides dons.

Frontière française

La correction du Doubs. — On nous annonce 
de France que le Conseil général du Doubs a 
décidé d 'autoriser le barrage des lacs de Remo- 
ray et de St-Point. Ils seront .surélevés de trois 
mètres. La masse d'eau ainsi retenue, perm ettra 
de régulariser l'étiage pendant les périodes de 
sécheresse et offrira un précieux appoint aux 
usines électriques du Doubs,

CANTON DENEUCHATEL
HT Marché cantonal du travail

Le rapport de l'Office cantonal de placement 
pour la période du 9 au 14 mai accuse 5776 chô­
meurs totaux, soit 4165 hommes et 1611 femmes. 
4056 chômeurs re tiren t des secours.

43 places vacantes ont été annoncées durant 
cette période.

1670 chômeurs e t chômeuses sont occupés à 
des travaux dits de chômage. Des cours de lin­
gerie e t d'économie domestique ont été organi­
sés à Neuchâtel e t à La Chaux-de-Fonds. Ils sont 
suivis par .65 chômeuses.

Le chômage partiel donne les chiffres sui­
vants :

Hommes Fem m es Total 
Industrie chocolatière 55 8 63
Industrie des confections . 10 43 53
A rts graphiques . . . .  5 5 10
Industrie des allumettes . 24 16 40
M é ta l lu rg ie ..............................  1261 60/ 1321
Industrie des moteurs . . 19 — 19
Ind. horlogère et br, annexes 4166 2834 7000

5540 2966 8506

NEUCHATEL
Conseillers et militants. — Vendredi 20 mai, à 

20 heures, au Monument, séance de groupe, des 
conseillers généraux et des militants. — Présence 
par devoir.

Aux coopérateurs. — Nous avons sous les yeux 
une le ttre  parue dans l'« Express » du 14 mai, et 
dans laquelle un correspondant cherche à nuire 
au mouvement coopératif. Il est difficile de com­
prendre exactem ent ce que cet écrivailleur veut 
dire. Il annonce qu'il a  pris une part pour devenir 
sociétaire parce que les non sociétaires ne tou­
cheront plus de ristourne, mais que, désillusionné, 
il va m aintenant se servir ailleurs, parce qu'il 
ne peut comprendre que les non sociétaires 
soient ainsi privés de leurs droits.

Ce n 'est pas très clair, comme vous voyez, mais 
cela fait partie d’une campagne systématique en­
gagée contre la Coopérative. On pense profiter 
du fait que la ristourne n'a été que de 6 % cette 
année pour détacher de la société les tièdes et 
les indécis.

Il est de notre devoir, camarades, de redoubler 
de zèle coopératif en présence de cette campagne 
contre notre société.

Nous savons quels services notre association 
de consommateurs a déjà rendu à la population 
tout entière. Nous savons quelles haines elle a 
suscitées parmi les détaillants par sa bienfaisante 
activité. Nous savons aussi que les années ac­
tuelles sont difficiles p a r suite des circonstances 
extraordinaires que nous traversons.

Sachons nous m ontrer reconnaissants et fidèles 
dans les mauvais jours comme dans les bons. Ser­
vons-nous chez nous plus que jamais.

P.-A. Mazel.
Congrès des Amies: de la Jeune Fille. — Le pro­

chain congrès international des Amies de la Jeune 
Fille, le premier depuis la guerre, aura lieu à 
Neuchâtel les 24, 25 et 26 mai prochains.

Les déléguées venant d'un grand nombre de 
pays d’Europe ont déjà annoncé leur participa­
tion.

A la Rotonde. — La musique de  l'opérette  
« Les 28 jours de C lairette » n 'a  tien de transcen­
dant, mais ce qui assurera toujours le succès de 
cette pièce follement gaie, c 'est le comique des 
situations. Et le rire devient inextinguible quand 
le comique des situations est exploité par des 
acteurs de la force de MM. Rickol et Badès. Ce 
dernier, en particulier, souleva une explosion de 
fou rire dès son apparition. On avait peine à croire 
que le personnage de Benoît, ridicule à souhait, 
fût interprété par le même acteur qui, deux 
jours auparavant, avait fait un incroyable d’une si 
parfaite élégance. Mme Dumaine fut charmante 
comme d'habitude et mima un accès de jalousie 
avec un talent consommé. Tous les rôles étaient 
bien tenus e t le public s 'en retourna charmé d'une 
fort jolie soirée.

« Les Saltimbanques », — Voici la pièce à gros 
succès, véritable petit chef-d'œuvre d'e Louis 
Ganne, une des opérettes les plus goûtées du ré ­
pertoire» contemporain. C 'est une intrigue un peu 
touffue qui met en scène beaucoup de monde, et 
dont la troupe de Genève nous prom et une re ­
présentation parfaitem ent mise au point. L a 
pièce, qui abonde en péripéties gaies et même 
folles, s’achève sur une jolie note émue.

■L'opérette « Les Saltimbanques » sera donnée 
à la Rotonde vendredi 20 mai. (Voir aux annon­
ces.)

LE LOCLE
Intéressante démonstration. — Sous le patro­

nage de l'A ssociation Jaques-Dalcroze, section 
du Locle, M. E. Jaques-Dalcroze a donné mardi 
soir au Casino, devant un auditoire nombreux, 
une dém onstration intégrale de sa méthode. Elle 
consiste essentiellement à développer le carac­
tère de l'enfant par la rééducation des centres 
nerveux. Les multiples exercices exécutés par un 
groupe de jeunes filles, élèves de l'Institut Ja- 
ques-Dalcroze de Genève, a ttesten t une maîtrise 
de soi-même en même temps qu'une pénétration 
du conscient dans l'inconscient vraiment rem ar­
quable. Les exercices de rythmique corporelle 
comme les improvisations et les directions cor­
porelles dém ontrent que cette méthode pédago­
gique de M. Jaques-Dalcroze répond essentielle­
ment non à la- virtuosité, mais aux désirs de l'en ­
fant. A l'étranger, particulièrem ent en Angle­
terre, cette méthode est appliquée dans un grand 
nombre d'écoles, alors qu'en Suisse on craint 
parfois son application radicale. Il est vrai que 
cette méthode diffère essentiellement de l'en­
seignement en général qui ne développe que l'in­
telligence. V...

Mot pour rire, — Nous le trouvons mardi 
dans l'« Avant-G arde ». Le voici dans toute son 
originalité :

« COLLABORATION ?
» De la  « G azette » :
« Les socialistes ne pourront pas ignorer notre 

» groupement comme ils l'ont fait, e t s'ils ont 
» encore quelque diplomatie ils nous offriront 
» loyalement de collaborer et de faire de l'ad- 
» ministration plutôt que de la politique. Il s'agit 
» avant tout de m aintenir le crédit de notre com- 
» mune et de l'em pêcher' de s’embourber davan- 
» tage. »

» Nos ex-camarades comme auparavant cher­
cheront à faire de la bonne administration. Les 
intérêts de la classe ouvrière viendront après, il 
faut coûte que coûte, avant tout, sauver la com­
mune !

» Où le réformisme peut conduire ! ! ! »
Pour d e  la  prose, cela ne manque pas d’en 

être. Aussi nous ne voudrions' pas insulter nos 
lecteurs en faisant suivre cette célébrité de com­
mentaire.

Ils feront comme nous, ils en riront !
Pour l’obtention du droit dé Tote, une tren ­

taine de dames se sont réunies le samedi 7 mai 
pour s'organiser en groupe suffragiste. L 'assem­
blée a immédiatement nommé un bureau qui se 
compose de Mme T. Combe, présidente ; Mme 
Spillmann, caissière, et Mlle Lucie Macchi, se­
crétaire. Le groupe sera mixte et tiendra  ses 
réunions tous les premiers mercredis de chaque 
mois. Nous sommes tout particulièrem ent heu­
reux de voir que les femmes tendent à s'orga­
niser pour pouvoir élever la voix plus fort, tou­
jours plus fort jusqu'à ce que les hommes leur 
accordent ce droit imprescriptible.

Nous formons les vœux les plus fraternels à 
ce jeune organisme qui est destiné à remplir 
une tâche longue, ardue mais bonne.

Nous avons eu ces jours derniers la  joie de 
nous entretenir avec un excellent cam arade de 
Belgique qui nous a informé avec une profonde 
sincérité sur la situation de ce peuple. Nous 
sommes réjouis d’apprendre que les femmes ont 
obtenu pour la première fois en Belgique, le 24. 
avril 1921, le suffrage provincial. Avec une dis­
cipline, une dignité rem arquable et surtout sans 
exaltation, dit-il, elles ont participé à ces élec­
tions.

Femmes suisses ! en avant donc e t que l'exem ­
ple de vos sœ urs de Belgique nous fasse dire 
aussi ce que « Le Peuple », organe belge, disait 
à ce sujet : « Elles ont rallié les compagnons de 
leur vie dans leur marche ém ancipatrlce ».

Victor.

«Madame l'Ancienne » au Casino. — Sous les 
auspices du C hœ ur mixte du Grand Temple de 
La Chaux-de-Fonds, il sera donné, au profit du 
d it temple, une superbe pièce de théâtre : « Ma­
dame l'Ancierine », du roman populaire d'Oscar 
Huguenin, jouée déjà quatre fois à La Chaux-de- 
Fonds devant des salles combles.

Cette! soirée inédite et neuchâteloise avec cos­
tumes et décors de l'époque est appelée à avoir 
un succès retentissant.

N'oublions pas la date qui est le lundi 23 cou­
rant, à 20 heures et quart, et que les places se 
retiennent chez MM. Gauthier, cigares, et Quar- 
tier-Haldimann, magasin de musique, et le soir 
à l’entrée.
----------------  m  ♦  m \  -----------------ü —

Chorales ouvrières
Le comité central des Chorales ouvrières ide la 

Suisse romamdte, au Locle, fait un pressant appel 
à toutes les Unions ouvrières pour créer des sous- 
sections de chant dans les (localités où il n'en 
existe pas encore, de manière à  renforcer notre 
association romande. Les présidents du Parti so­
cialiste ou des Unions ouvrières de toutes les lo­
calités 'sont priés d'e faire le  nécessaire à cet effet.

Adresse du président central : Edouard Sar- 
bach, rue G irardet, Le Locle.

P. S. — Lies sections faisant partie .de l'associa­
tion doivent donner un préavis au comité central 
sur leur participation éventuelle à une réunion 
de nos sociétés dans le courant du  mois d'août 
pour fraterniser et passer une agréable journée, 
remplaçant ainsi la fête du Loale. Répondre au 
plus vite, s. v. p. But : Chaumont.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale L'Avenir.

— Répétition ce soir, au Cercle, à 19 h. 45. sTous 
présents, par devoir.

LE LOCLE. — Orchestre Aurore. — Assem­
blée annuelle le jeudi 19 mai, à 19 h. et demie, au 
Cercle. Ordre du jour très important. Tous les 
membres doivent être présents. Amende, 1 iranc.

FLEURIER. — Parti socialiste. — Assemblée 
générale jeudi 19 mai 1921, à 8 h. précises du 
soir, à la  Maison du Peuple. Ordre du jou r: 
1. Appel, verbal ; 2. Admissions ; 3. Affaires com­
munales ; 4. Divers.

ST-IMIER. — Société de tourisme Les Am ii 
de la Nature (Naturheunde). — Assemblée géné­
rale extraordinaire vendredi soir, à 8 h., au local, 
Café Viennois. A l'ordre du jour : location d’un 
chalet.

,'HF* Dans l'intérêt du grand nombre de per­
sonnes souffrant des hernies, nous attirons vo­
tre attention tout spécialement sur l'annonce de 
M. Ph. Steuer fils, dans le numéro d'aujourd'hui.

.A la Havane* C ig are*
C igarattam

T a b a c s EM MuUer



F .  0  M . H La Chaux-de-Fonds

Groupe des Horlogers

A S S E M B L É E  GÉNÉRALE
le jeudi 19 mai 1921, à 20 h., à la Croix-Bleue

pour tous les ouvriers et ouvrières des fabri­
ques Eigeldinger, Girard-Perregauz, Stabilis, 
Schmidt et toutes les autres fabriques, comp­
toirs et ouvriers à domicile, excepté les fabri­
ques Scbildt & Co, IHovado, Vu Ica lu, Invicta, 
Auréole, Election et Juvénia. 9273

ORDRE DU JOUR TRÈS IMPORTANT
Présence de tous nécessaire. LE COMITÉ.

Veille de bois de feu
La bourgeoisie de V illeret vendra publiquem ent 

et contre argent comptant, sur place, le samedi 
21 mai 1921,-environ 300 stères quartelage foyard et 
sapin situés à la V ieille-V acherie, aux Lom onts et 
aux Covets.

La vente aura lieu sur place et com m encera à 
IV 2 h., à la V ieille-Vacherie.

Rendez-vous des amateurs vers la ferm e de la 
V ieille-V acherie. .

V illeret, 14 mai 1921. 9268
L’Administration bourgeoise.

Attention aux contrefaçons!
Il n’y a pas de produit sim ilaire ou d’im itation  

remplaçant le

*  “ ' 1 U  P R I N T E M P S
LA CHAUX-DE-FONDS

P O U R Q U O I
faut-il acheter la lingerie 

«AU PRINTEMPS»

■  PARCE QUE B
Nulle part elle n’est mieux!!
Nulle part, avec nos nouveaux ® 

prix, elle n’est vendue aussi ® 
bon marché!!

(Marque déposée) (Marque déposée)

et nous prions le public de ne pas accepter d’autre 
produit sous prétexte que le Lysoform fait défaut, 
car il ne manque pas. 9117

Pour renseignements et vente en gros :

Société suisse <TAntisepsie Lysoform Genève LAUSANNE

Capital: fp. 12,000,000.- Réserves : Fr. 33 ,000,000-
Emission

DE

t'Empruni 6 % des Chemins de fer 
iédéraux pour l'ëlectrilication 1921

de tr. 100,000,000.-110 ans
divisé en coupure de fr. 500.—, 1000.— et 5000.—, munies de 
coupons semestriels aux 15 janvier et 15 ju ille t; le prem ier 
coupon à l’échéance du 15 janvier 1922.

L’em prunt est rem boursable au pair sans préavis le 15 
| ju ille t 1921.

Cet emprunt constitue une dette directe 
des Chemins de fer fédéraux) la Confédéra. 
tion Suisse en est responsable avec toute 
sa fortune.

Les obligations sont au porteur; l’admission à la cote des 
bourses suisses sera demandée. ‘

- Prix d’émission : ÎOO %
moins intérêt 6 %  du jo u r de la libération 15 ju ille t 1921.

Les titres seront attribués après la clôture de la souscrip­
tion et la libération pourra s’effectuer du 4 ju in  au 15 ju illet 
au plus tard.

Nous recevons SANS FRAIS à -nos guichets les sous­
criptions jusqu’au 2 ju in  inclusivement. 9300

P R O C H A I N E M E N T
Grande Vente de

€
9283

L I N G E R I E
à des prix extraordinaires i

0M9MNINHINI
Société de 

Consommation
La Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires sont 
convoqués en Assemblée 
générale extraordinai­
re pour le vendredi 37 
mai, à 20 h. 30, salle du T ribu­
nal, Hôtel de Ville, 1er étage.

ORDRE DU JOUR :
' Projet de révision dés Statuts.
Tout actionnaire qui voudra 

assister à l’assemblée générale 
devra 48 heures au moins avant 
l ’ouverture de l’assemblée, dé­
poser au bureau de la société 
ses actions, en échange desquel­
les il lui sera délivré une carte 
d’admission (art. 18).

Le bureau, rue du Parc 
54, 1" étage, sera ouvert pour 
cette opération, du mercredi 18 
mai au mercredi 25 mai, chaque 
jo u r de 9 h. à midi et de 14 h. 
à 18 heures. 9279

Cannage et rhabillage de chaises
seraient entrepris à prix modi­
ques. On cherche et porte à do­
micile. — S’adresser Parc 6, au 
2-» étage. . 9177

Marcel Jacot
Tapissier-Décorateur 

S e rra  8  _  T élâph. 15.51

° Rideaux 8913
d’étude, très bon m ar­
ché, chez Reinert, 
Léopold-Robert 59 . 8231

+  Herniès +
Pourquoi supporter plus longtemps les inconvénients et dou­

leurs accablantes par l'usage d’un bandage ordinaire ?
Personne n’hésite à l’échanger sans délai contre mon :

Bandage herniaire „Universel“
sans concurrence, recommandé par les médecins, de gran­
deur minime, fait sur mesure, sans ressort, à porter jou r et 
nuit, à articuler selon pression dans n 'im porte quelle situation 
et étendue de votre maladie herniaire. Peut s’appliquer dans 
chaque cas, soit pour hommes, femmes ou enfants.

Pour tous renseignements adressez-vous s. v. p. à mon repré­
sentant spécialiste se trouvant : Samedi 21 mai, de 8 h. 
du matin à 12 h., à La Chaux-de-Fonds, Hôtel de 
France | Vendredi 20 mai, de 4 '/t h. à. 7 '/• b. du 
soir, au Locle, Hôtel des Trois-Rois | Samedi 21 
mai, de 1 */s h. après midi â  6  '/• heures du soir, à  
St-Imier, Hôtel de Ville.

Echantillons à disposition également de ceintures en 
tissus et ressorts de prem ière qualité, dernier système et 
dans tous les prix. Il vous m ontrera aussi des échantillons de 
bandes élastiques, ceintures abdominales, cein­
tures ombilicales, ceintures ventrières, ceintu­
res circonstancielles, ceintures pour l’abaisse­
ment de l’utérus, bandages hémorrhoïdals, ap­
pareils orthopédiques, bas pour varices et sus- 
pensoirs. — Service spécial et discret garanti. — Certificats 
a disposition. 9294
P h  Ç ta ilO P  f i l e  fal>r icat' on de bandages et d’articles ortho- 
rn. OlcUcr Tllo pédiques, Constance (lac de Constance), 

rue de Wessenberg 15-17 — Téléphone 515 ,

St-Imier St-Imier

~ Vente
et soirées littéraires et musicales 

en faveur des chôm eurs
P r o g r a m m e  :

Vendredi 20 mai 1921 
Halle de Gymnastique

Dès 19 heures : Exposition des lots destinés à  la 
vente. — Buffet. — Dancing.

concert donne par l’union instrum entale
Samedi 21 mai 1921

Halle de Gymnastique
Dès 13 heures : V ente à tous les stands. Attractions 

diverses. — Buffet
Concert donné par l’Elite

19 heures : Fermeture de la vente

Casino-Théâtre
20 heures

Soirée littéraire et musicale
(voir programme détaillé)

Dimanche 22 mai 1921 
Halle de Gymnastique

10 heures : Ouverture de la Halle.
11 heures : Concert apéritif donné par le Corps

de musique.
13 heures . Vente à tous les stands.

Attractions. — Buffet.
15 heures : Concert donné par le Corps de mu­

sique.
19 heures : Clôture de la vente. — Distribution  

des prix de tir.
Casino-Théâtre

20 heures

Deuxième soirée littéraire et musicale
Pour les soirées, prix des places : fr. 3.—, 2.50, 2.—, 

1.50 et 1.—. 9289
Location au Bazar du Vallon

SC IE R IE  JL/HÉRITIER
Planches-m enuiserie sèches. — Charpente 

Lames sapin

BOIS DE FEU 9198
Cartelage foyard, à domicile, le stère 25 fr. 
Branches. — Beaux cœnnaux, le stère 20 fr. 

Sciure, 40 et. le sac. — Fagots, hêtre sec, et sapin

Chapeaux de paille

Teléph o neI  3 .0 3
Les dernières Nouveautés sont en magasin

9084
Articles soignés dans tous les prix
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(Suite)

C’était  dans la ville neuve ' que se trouvaient 
la Sous-Préfecture, le Tribunal, une belle Prison, 
do n t  les plâ tres é ta ien t frais encore. Quant à 
l'église Saint-Vincent, à cheval entre  la vieille 
cité et la cité nouvelle, une église élégante du 
seizième siècle, elle venait  d 'ê tre  réparée ,  en 
partie, le clocher ayant menacé de s 'effondrer 
sur les fidèles. Et le soleil dorait les  maisons 
cossues des bourgeois, la place de la  Mairie 
elle-même, au bas de la populeuse rue de Brias, 
en é ta it  égayée, avec son vieux et vas te  b â t i ­
m ent qui servait à la fois d ’Hôtel de Ville et 
d'Ecole.

Mais Luc gagna bientôt les champs, par  la 
rue  de Formeries, dont la chaussée toute droite, 
au delà de la place, faisait suite à  la rue de  
Brias. C 'était  sur la route de Formeries,  presque 
aux portes de Beauclair, que se trouvai t  la G u er­
dache.  Il .n'avait pas à se p resse r  ; il flânait en 
hom m e envahi de songeries ; et, comme il se 
re tournait ,  il aperçu t au nord, de l 'au tre  cô té  de 
la ville, dont les maisons descendaient en pen te  
îégère, l ' immense ram pe des M onts  Bleuses, que 
Jrouait la gorge escarpée, d ’où coulait le to rren t

de la  Mionne. Là, dans ce tte  sorte  d 'estuaire, ou­
v e r t  sur la  plaine, on apercevait  t rè s  n e t tem en t 
les bâtim ents  entassés et les cheminées hautes  de 
l'Abîme, ainsi q u e  le hau t  fourneau de la Crê- 
cherie, tou te  une cité  industrielle, qu 'on voyait 
d ’ailleurs d e  l 'horizon entier  de la Roumagne, à 
des lieues. Longuement, Luc regarda. Puis, lo rs­
qu’il rep r i t  s a ^ a r c h e  à  pas lents, vers la Guer- 
daahe, dont il distinguait déjà au loin les arbres  
magnifiques, il se souvint, il déroula ce tte  histoire 
si typique des  Qurignon, que J o rd a n  lui avait 
contée.

Le fondateur  de l 'Abîme, Biaise Qurignon, l 'ou­
vr ier  étireur, vint s 'installer là, au  bord  du torrent,  
avec  ses deux martinets, en 1823. Il n 'eu t  jamais 
qu 'une vingtaine d'ouvriers, n 'am assa  qu 'une for­
tune modeste, se conten ta  de se faire bâtir, près 
de l 'usine, l 'é t ro ite  maison, le pavillon de b ri­
ques, où habitai t  encore Delaveau, le directeur 
actuel. E t  ce fut Jé rô m e  Qurignon, deuxièm e 
du nom, né  l 'année  même où son père  fondait 
leur empire, qui, lui, devint un roi de  l' industrie. 
En lui s 'é ta ien t  am assées les forces créatrices, 
par  la  longue ascendance ouvrière, tous les 
efforts en germe, toute la poussée séculaire du 
peuple. Des centaines et des centa ines d ’années 
d 'énergie la tente, toute une longue suite d ’aïeux 
tê tus  et tendan t  au bonheur, lu t tan t  rageusem ent 
dans l ’ombre, m ourant à  la peine, agissaient enfin, 
aboutissaient à  ce tr iom phateur,  capable de dix- 
huit heures de travail p a r  jour, d 'une intelligence, 
d 'une raison, d 'une volonté qui em portaient les 
obstacles.

E n  moins de vingt ans, il fit sortir  de te rre  
une ville, il occupa jusqu'à douze cents ouvriers, 
il gagna des millions ; puis, étouffant dans l 'hum­
ble .m aison  bâtie  par  son père, il ache ta  la  Guer- 
dache huit  c e n t  mille francs, une grande  hab i ta ­

tion somptueuse, où il y  avait  dé quoi loger dix 
ménages, avec un  b eau  parc, des terres ,  une 
ferme.

Dans sa certitude, la  Guerdache allait ê t re  la 
maison patriarcale où régnera it  luxueusem ent sa 
descendance, les nombreux couples d 'am our et 
de joie qui devaient na î tre  de sa richesse, comme 
d'une te rre  bénie. Il leur p répara it  l 'avenir  de do­
mination qu'il rêva it  ,par le travail  dompté, utili­
sé pour la jouissance d ’une élite, car  ce tte  force 
amassée, aujourd'hui débordante, qu'il sentait en 
lui, n 'é tait-elle pas définitive, infinie, n 'allait-elle 
pas se re trouver, même accrue, chez ses enfants, 
sans, de longtemps diminuer et se ta rir  ? Mais, 
dans sa  solidité de chêne, un prem ier malheur 
le frappa jeune encore, en plein pouvoir, à cin­
quante-deux ans. U ne paralysie brusque lui enie- 
va l'usage des deux jambes, et il dut céder la di­
rection de l 'A bîm e à Michel, son fils aîné.

Michel Qurignon, le troisième du nom, venait  
d 'avoir  t ren te  ans. Il ava it  un frère cadet, Philip­
pe, qui s 'é ta i t  marié à Paris, contre la volonté de 
son père, épousant une femme d'une ex t rao rd i­
naire beauté , mais d 'inquiétantes allures ; et, en­
tre  les deux garçons, il y avait une fille, Laure, 
âgée de vingt-cinq ans déjà, qui désolait s.es 
parents p a r  l 'ex trêm e dévotion où elle é ta it  tom ­
bée.

Lui, Michel, avait épousé très jeune une fem­
me d'une douceur tendre, un peu maladive, dont 
il avait deux enfants, Gustave et Suzanne, l’un 
de cinq ans et l 'au tre  de trois, lorsqu'il dut p re n ­
d re  brusquem ent la direction de l’Abîme. 11 fut 
entendu qu’il gérera it  l ’usine au nom e t  au profit 
de la famille entière, chaque mem bre devant tou­
cher sa p a r t  des bénéfices, d 'après le partage 
a r rê té  d'un commun accord.

Bien que Michel n'eût plus, à l'état héroïaue.

les admirables qualités de son père, ni la résis­
tance au travail, ni la  vive intelligence, ni la 
méthode, il fut d 'abord  un excellent chef, il réus­
sit pendant dix années à  ne  pas laisser déchoir 
la maison, il en élargit même un instan t les af­
faires, en renouvelant l 'ancien outillage. Mais des 
chagrins, des deuils l 'atteignirent, qui semblaient 
annoncer  les prochains désastres. Sa mère était 
morte, son père  paralysé, ne sortant plus que 
dans une petite  voiture, s 'é ta i t  comme enfermé 
en un mutisme absolu, depuis qu'il éprouvait de  
la peine à prononcer certains mots. Ensuite, il dut 
la isser sa sœ u r  Laure en tre r  au couvent, la tête 
perdue d 'exaltat ion  mystique, sans que rien pût 
la re ten ir  à  la Guerdache, parmi les joies du 
monde ; tandis que, de Paris, lui arrivaient des 
nouvelles lamentables du ménage de son frère 
Philippe, dont la femme glissait aux aventures 
scandaleuses, l 'en tra înan t lui-même à une exis­
tence cÆfrénée de jeu, de sottises et de folies.

Enfin, Michel perd it  sa femme, si frêle, si dou­
ce, e t ce fut pour lui la grande perte ,  la cause 
d'une sorte de déséquilibre, qui le jeta au dé­
sordre. Il avait déjà cédé à son goût des jolies 
filles, mais discrètement, tant il ava it  c ra in t  d'àt- 
tr is te r  la chère créature, toujours souffrante. 
Quand elle fut (partie, rien ne le gêna plus, 
il prit  librement son plaisir où il le trouvait, 
dans des amours de hasard, où il gâchait  le meil­
leur de son temps et de sa force.

( A  suivre).
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